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g ^ADRESSE gencrale . pour tontes

J / choses est k M. M o r e A v ,

Commis au Mercure ,vis-a-vis la Comedie

Françoise , à Paris. Ceux qui pour leur

commodité voudront remettre leurs Paquets

cachetez. aux Libraires qui vendent le

Mercure a Paris , peuvent se servir de

Cette voye pour les faire tenir.

On prie très - inflamment , quand on

tidrejfe des Lettres ou Paquets par la Poste,

d'avoir sain d'en affranchir le Port,

tomme cela s'est toífjours pratiqué , afin

d'épargner , a nous le déplaisir de les

rebuter , & a ceux qui les envoyent ,

celui , non - seulement de ne pas voir

paraître leurs Ouvrages -, mais même de

les perdre , s'ils n'en . ont pas gardé de

copie.

Les. Libraires des Provinces & des Pays

Jìtratiprs , ou les particuliers qui sou

haiteront avoir le Mercure de Erance de

la premiere main , & plus promptement ,

n'auront qu'à donner leurs adresses a M,

Moreau, qui aura soin de fain leurs pa-

' quets sans perte de temps , & de les faire

.portersur l heure a la Poste , ou aux Mef%

sageries qu'on lui indiquera.

Le prix çst dç joi sols*
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: en Prose & en Vers.

Observations générales

de M. l'Abbé de Saint Pierre.

*

Sur un Livre qui a pour titre : Traité de

' : Ja vente des Immeubles par decret ,

par M. de Hericourt, in 4. chezCa-

velier , fere & fils , au Palais & rué

• S. Jacques , 1717. k Paris»

TE lis avec plaisir les Ouvrages fur des

J matieres importantes à la Societé ,

íuneut <juand ils sont écrits avec clarté,

A i) avpç
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avec brièveté, avec justesse, avec un or»

dre methodique. Et tel m'a paru en ge

nerai le livre de M. de Hericourt.

II a pour but de donner à toutes les

Familles du Royaume, les meyens d'as

surer leurs acquisitions , soit des sonds

de terre , soit des rentes affectées fur ces

fonds , & de leur faire éviter les grands

procès , qui naissent tous les jours entre

elles à certe ficcasion , ainsi l'importance

<îe la matiere est évidente.

Il y a deux moyens pour parvenir à

ce but i Je premier , c'est de donner aux

Loix faites fur ce siijet tout l'éclairciflc-

ment dont elles ont besoin , d'expliquejc

leur but & leurs motifs pour fupp!éer,au-

tant qu'il est possible , à la décision des

cas qu'elles n'ont pas encore clairement

décidé.

Le second moyen , c'est d'Indiquer les

Articles qui nous manquent- dans nos Re-

glemens fur les hypoteques , & dans nos

Reglemens fur les decrets des Immeu

bles. i°. Pour decider divers cas , qui ne

sont point encore decidez, ni assez clai

rement, ni d'une maniere qui soit assez

autentique pour avoir sorce de Loi. 2°.

Pour remedier à divers inconveni ns de

la procedure, qui ruinent & les debiteurs

& leurs derniers creanciers, pour enri

chir les .Officiels de la Justice.
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11 a , ce me semble , bien rempli le

premier point , & , à ce que j'ai oui dire ,

beaucoup mieux que ceux qui Ponr pré

cedé ; mais il n'a proprement fait qu'ef

fleurer le second : car de quatorze Cha

pitres , dont son Ouvrage est composé, il

en a employé treize à éclaircir les Loix

faites , il n'a pas même mis en sorme d'ar

ticles ceux qu'il croiroit necessaires de

faire passer en sorme de Loi , & il n'a

employé que le troisième Chapitre à

fnontrer la necessité de sormer de nou

veaux articles pour composer un nouveau

corps de Loi fur les hypoteques , il y a

feulement indiqué un ancien Edit qui fut

sagement publié, il y a plus de 50. ans,

fur cette matiere , & qui fut revoqué fans

raison suffisante , au lieu d'avoir été per

fectionné.

. Ceoendant j'oie dire , que par rap

port a la plus grande utilité de la Socie

té, il est beaucoup plus important pour

l'avenir , de montrer en détail la necessi

té d'ajoûter tels & tels articles à la Loi ,

& d'en retrancher tels & tels autres, qu'il

n'est important de donner des éclaircis-

íèmens aux articles , qui sont déja faits ,

& qui n'ont pas toute la perfection qui

seroit à souhaiter : or c'est pour encou

rager l'Auteur à achever ion Ouvrage

A iij. par
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par un Supplément, que je ferai les Ob

servations iui vantes.

i°. Je demanderois dans ce Supplé

ment un Discours generai fur l'utilitc

du projet de l'Edit des Greffes des hy-

poteques , où l'Auteur montreroit en dé

tail les grands avantages qui en revien-

droient au Public.

20. Une ample exposition de tous les

articles de ce projet , avec les raisons Sc

motifs sous chacun des articles , cù il

marqueroit ceux qu'il croit qu'il íeroit à

propos d'y ajourer , Sc ceux qu'il crois

qu'il feroit à propos d'en retrancher, Sc

il mettroit sous chacun les motifs , soie

de 1 addition, soit du retranchemenf.

I °. Un cahier d'Objections & de Ré

ponses pour achever d'éclaircir la ma

tiere. .;

. 4°. Un Discours generai pour mon»

trer l'otilitc de ramafler en une Loi tous

les articles de diverses Loix fur la ven

te des Immeubles par decret , afin de

la rendre unisorme par tout le Royaume.

5°. Le projet de la Loi , ou Regle

ment generai pour les saisies & ventes

des Immeubles par décret , avec les mo

tifs fous chaque article.

6Q. Un cahier d'Objections & de

Réponses , afin de . ne rien laisser à

«claircir.

Un
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l/n pareil travail fait par une aussi bon

ne main , en procurant un jour au Pu.

blic deux Loix aussi avantageuses , assu-

reroit à l'Auteúr une glorieuse immor

talité , & ce Supplément pourroit être

regardé comme une fuite du projet pour

diminuer les sources des procès , dont le

Vublic dejire tant l'executton.

Le projet de l'établifíement Hcs Gref

fes des hypoteques, qui ne put, sous le

Regne precedent , prendre racine en

France, a passé la mer, & a pris raci:

ne dans plusieurs des Comtez d'Angle-'

terre , & entr'autres dans le Comté de

Middlescx. J'en ai fait venir d'Angle

terre TÈdit de la Reine Anne de 1709.

& les. formules pour l'execution de cet

Èdit. Je les ai fait traduire de l'Angloís,

dans le dessein de travailler fur certe ma

tiere 1 mais comme j'ai d'autres travaux

encore pi us importans à achever , Je don

nerai volontiers à M. de Hericouir , oa

à d'autres , des copies de ces traductions,

afin qu'ils puissent, pour notre utilité

commune, revendiquer des Anglois no

tre ancien projet de Kíyj. & nous. faire

profiter des lumieres de cette Nation.

Les Loix sont les Ouvrages les plus

precieux de la raison humaine , qui &

toujours pour but la plus grande aug-

mentatiôn^u bonheur de la Societé ; mas-

A iiij conv
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comme la raison se perfectionne & aug

mente tous les jours en lumieres & en-

conneiflances , soit par les nouvelles ex

periences , loir par les nouvelles refle

xions , il est absolument neceísaire de

peifictionner nos Loix , à mefure que

notre raison se perfectionne ; or le meil

leur moyen de les perfectionner davanta

ge , en moins de temps , & avec plus de

seureté , c'est d'en exposer les projets au

Public , munis de demonstrations des

motifs :car quand il s'agit de proposer des

additions ou des corrections aux Loix »

il faut des demonstrations veritables &

des réponses solides aux objections .-mais

comment obtenir ces objections du Pu-

fclic , fans lui communiquer les projets

par l'impression.

J'approuve fort l'avis de feu M. de

Fourcroy , qui ne vouloit point d'excep

tions dans la Loi des Greffes des hypo-

teques ; M. de Hericourt eri sournira fa

cilement de bonnes raisons , & levera

fans peine les prétendus obstacles.

Le plus difficile est de faire eníòrte,

que les droits de Contrôle & d'Insinua

tion 'fussent payez à ces Greffes-, car 11

faut viser 1 *.à conserver les droits du

Roi , c'est-à-dire , le Subside necejsaire

.pour operer la conservation & la plut

grande prosperité de /' Etat 2°. àenfa-

• cil i ter
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cllitermême la perception; 3». à ren

dre les Contrats de constitution , & les

Actes de proprieté, plusieurs & d'un

commerce plus aisé.

Il y a trois inconveniens , qui sont

un grand tort aux derniers creanciers des

terres saisies en decret, & qui les em

pêchent d'être payez , & qui par conse

quent sont grand tort au debiteur saisi ;

le premier , c'est que jusqu'à present on

n'a pas la permission de diviser les gran

des terres; le second , il est établi que

l'Adjudicataire doit payer le prix en ar

gent comptant; qui est souvent trop ra

re ; le troisième ^îes decrets durent trop

long-temps , les terres déperissent, Sc les

frais augmentent trop.

On peut remedier au premier inconve

nient en donnant la liberté au saisi & à

tout creancier , de requerir da-Juge que

les biens saisis seroient encheris farfiefs ,

.par morceaux , par Métairies , par Fer"

mes , excepté certaines choses indivisi

bles.

On peut remedier au second inconve*

nient par un Edit qui donncroit la li

berté d'encherir à charge de constituer U

prix en rente au Tarif du Roi , à quicon*

que , pour répondre de cette rente , auroit

dé] a autant de revenu libre en fonds de

terre , que la rente qu'il prend sournijfw»

- . A \ de
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de payer par fa» adjudication.

11 est plus difficile de remedier au troi

sième , mais il ri'est pas impossible. Par

exemple, il foudroie i°. que le saifijfant

sut privé de vacations. z o. Qu'il fut per

mis aux derniers creanciers de créer un

Syndic entre eux , qui seroit en droit de

demander a être préferé à la poursuite du

decret. }°. Que quiconque par un appel

voudrait arrêter la vente & adjudica

tion , feroit obligé de consigner une som

me limitée par le Juge , & proportionnée

au tort que le délai d'un an peut causer

aux creanciers. ^°.Que toutes les poursui

tes jusqu'à l'adjudication finale seferaient

vonobfiant fappel, 50. Qu'il n'y auroit

quv.n seul appel à juger , quoique de la

part de divers appellans & pour divers

griefs. 6". L'ctablissèment des Greffes

des hyporeques pourroit dispenser des

çriéées & publications , parce que tous

Jes opposans & creanciers seroient aver

tis à leur domicile du jour & du lieu de

l'ad)udication , pour y faire trouver suf

fisamment d'encherisseurs. C'est ce qu'a

fort bien remarqué M. de Hericourt. 7*.

11 feroit à propos que les conditions de

chaque adjudication fussent imprimées,

c'est à-dire, le dénombrement de la cho

se à adjuger avec Jescharges & servitu

des foncietes, & Us autres conditions ,

Sc
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'& qu'il n'y eut à remplir que la som

me payable en rente rachetableaux crean

ciers.

Je donnerois bien les motifsdc ces ar*ì

ticles du Reglement , que je propose ,

mais je n'ai entrepris qu'une chose dans

ce Membre , c'est d'encourager , selon

mon pouvoir , un homme suffi laborieux

& aussi habile que M.de Héricourt à ache

ver par un bon Snpplément, un Ouvra

ge très-important au bien public , ÔC

qn'il a déja fi bien commencé,

j4 Paris , au Palais Royal,le 14. De»

tembre 1716.

LE DIVORCÉ DE L'AMOUR.

ET DE L'HYMENE'E.

. » A 1 R J S.

as i qui des Loix de l'Hymenée *

Sçavez si bien tous les malheurs .

Et qui souvent parmi vos pleuts ,

Avez maudît la destinée :

Qui sçut vous choisir un Epoux ,

Malgré l' Amoiíi & malçvé vous,
a A vj Belle
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Belle Iris ,les malheurs des autres ,

Doivent vous consoler des vôtres ;

C'est un destin commun à tous,

Amour & l'Hymeu en querelle*

Depuis un temps font separez»

Lisez-en dans cette nouvelle,

L'Histoire que vous ignorez.

Jadis PÀmour & l'Hymenée,

Etoient freres & bons amis.

Trop heureux dans leur destinée ,

Ceux à qui le Ciel a permis ,

De voir la saison fortunée »

Où parmi les nœuds les plus doux »

Une ardeur toujours mutuelle ,

Toujours tendre & toujours fidelle >

Confondoit l'Amant & PEpoux

Si-tôt que 1'Amour dans uneame»

Avoit fait naître quelque ffàme »

Hymen venoit la couronner,

Ces Dieux ainsi d'intelligence ,

Entre deux cœurs faisoient regner

La paix , la joye & I'innocence ;

Mais l'union de deux enfans a
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Egaux en attraits , en puiffance',

Ne pouvoit pas durer long-temps.

Ce sut aux Noces d'Elisene ,

Qu'épousoit l'amoureux Ismene,

Qu'on les vit la dernierC fois ,

Unir leur pouvoir & leurs droits.

Cette Noce sut d'importance,

Deux Rois peres des deux Amans ,

Pour montrer leur magnificence»

Celebrerent leur alliance ,

Par mille dlvertilîemens,

Pour faire honneur à la Couronne-,

L'Amour & l'Hymen en personne ,

Vinrent pour serrer les beaux nœuds

Qui lioient ce» Amans heureux,

Jamais leur amitié fidelle ,

Ne parut tant que dans ce jeus,

Et jamais , la voyant si belle ,

On n'eut crû qu'Hymen & FAmour,

Pussent un jour être en querelle.

lorsqu'on mena les deux Epoux ,

Pour assister au sacrifice »

Dontl'effet heureux & propice,
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Aux vœux des Amans elì si doux ,

Ces jeunes Dieux pleins d'allegresse »

Charmerent par centtours d'adresse »

Les yeux du Peuple & de la Cour.

Tantôt l'Hymen , tenant Iímene ,

Laissoit Eliseneàl'Amour ,

Et tantôt lui-même à son tour ,

Folâtroit avec Elisene:

Quelquefois tous deux embrassez ,

L'aiî enfantin , la tresse blonde ,

Changeant d'armes & de flambeau ,

Ils tromperent si bien le monde ,

Par-un h eíuele si nouveau ,

Que cent fois dans cette journée »

On prit YAmour pour l'Hymenéc •

Et cent sois -dans le même jour ,

L'on crut qu'Hymen étoit l' Amour.

Le vieux Roi , pere d'Eliscne,

Ravi de voir fa fille Reine ,

Et que les Dieux fi bien unis ,

Lacombloient de biens infinis ,

Songeant à fa derniere fille »
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Psyché ,1'honneuxde sa Famille ,

Le soir , quand on fut au festin ',

Il les prit tous deux par la main 1

Et fit entr'eux asseoir la Belle, .

Croyant par ce presage heureux , .' '

Les obliger d'être pour elle,

Encore mieux unis tous deux»

Psyché brilloit de mille charmes ,

Tous les cœurs lui rendoient les armes j

Et la voyant en un moment ,

Chacun d'eux devint son Amant.

Amour sujet au badinage ,

Folâtroit, parloit , la baisoit ,

Hymen plus discret & plus sage ,

La rega rdoit & se taisoit,

Leur fláme commençoit à peine t

Que l'on en remarqua l'ardeur ,

Et menant coucher Elisene ,

On s'apperçût dé leur froideur.

L'Epousc marchant la premiere»

Ils regardoient toujours derriere y

Pour trouver les yeux de Psyché ;

Et laissant la Ceremonie ,
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Si-tôt '.que l'Epoux sut couché,

Ils se fausserent compagnie :

Ainsi de deux freres amis ,

La Beauté fit deux Ennemis j

D'abord leur ame sut saisie ,

Et de haine & de jalousie ,

Et se voyant Rivaux tous deux ,

Chacun songea, faisant mystere ,

Aux moyens de se rendre heureux >

Sans en dire mot à son frere.

Hymen rempli de bonne foi ,

Crut , s'adressant au parentage ,

Que demandant Psyché , le Roi

Consentirait au mariage ;

Et PAmour s'aíïurant du cœur,

Fier de ses traits & de ses armes ,

Crut aussi que fout son bonheur

Ne dépendoit que de ses charmes.

Hymen rempli de son dessein » r

Vit le Roi dès le lendemain r

Et demanda Psyché pour femme.

Le Roi le voyant sans l'Amour ,

Et craignant leur rivale flânac»
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Xe remit à la fin du jour,

Afin qu'un Oracle fidele ,-

Dans un état si dangereux ,

Lui pût montrer lequel des deux ,

Psyché devoir prendre pour elle ,

Ou lui déclarer que la Belle,

Pour remettre la paix entr'eux »

Ne seroit à pâí un d'eux.

Amour averti de l'affaire ,

Vers Apollon se transporta .

Tant d'amitié lui protesta ,

Qu'il l'engagea dans le mistere :

Et ce Dieu , pour plaire à ces voeux ,

Rendit cet Oracle fameux ,

Que Psyché, cet objet aimable,

Conduite en un desert affreux ,

Attendroít un monstre effroyable»

Que tous les Dieux dans leur courroux

Avoient choisi pour son Epoux.

Le Roi J comme pieux & sage ,

Obéît , quoiqu'outré de rage.

Psyché , à la fleur de ses ans ,

Fut conduite en triste équipage,

Dans les bras du Dieu des Amans.
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hymen affligé de POracIe .

Et du cruel Decret des Dieux,

La perdant fans y faire obstacle ,

La suivoit les. larmes aux yeux :

Et 1'Amour caché dans la presse ,

Rioit des pleurs & des soupirs ,

Qu'Hymen donnoit à hPrinceste»

Qu'il alloit combler de plaisirs. *

Ah ! que ce Dieu trouva de charmes ,

A Voir PHymen plein de douleur,

Qui donnoit à Psyché' des larmes ,

Qu'il ne devoit qu'à son malheur.

La nuit vint , Psyché sut laissée ,

Àvec la cruelle pensée ,

Qu'un Monstre l'alloit devorer ;

Mais 1'Amour en des lieux si sombres i

Parmi le silence & les ombres ,

Prit le foin de la rassurer.

Dans une demeure enchantée ,

Au milieu de tous les plaisirs ,

Sur l'aîle des jeunes zephirs ,

Elle fut doucement portée ;

Et c'est dans cet heureux séjour ,

Que sans Parens , fans HymenêV»
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íeule , contente & fortunée »

Elle se rendit à l' Amour.

Ce Dieu dans ce lieu solitaire ,

Goutant le plaisir du mistere,

S'apperçût de tout son pouvoir ,

Et j'étonna de fa foibleflè ,

D'attacher toûjours la tendresse .

Aux loix d'Hymen» & du devoir-

La nuit , leur feule confidente ,

Cacha leurs feux d'un foin discret

Mais Psyché se voyant contente ,

Ne pût pas garder son secret ,

Voulant que fa sœur Elifene

Fut témoin de tant de grandeur,

Elle fit venir cette Reine,

Et lui déclara son bonheur ,

Ignorant encor son vainqueur ,

Hymerrée , à' cette nouvelle ,

Commença de voir son erreur s

Et par un conseil plein d'horreur.

Il fit tant enfin que par.elle ,

II fit découvrir que l'Amour

Voyoit Psyché dans ce séjour.

D'abord il avertît sa mere,
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Que son frere s'étoit caché.

Venus instruite de l'affairoj

S'en prit à la feule Psyché .

Par plus d*'un tourment effroyable*

Elle crut la faire mourir. .

le pauvre Amour inconsolable».

Gémissoit de la voir souffrir ì

Et plein d'une juste colere , *

Jura le Styx, serment des Dieux,

Qu'il n'iroit plus avec son frere »

Et qu'il le suiroit en tous lieux.

D'un autre côté l'Hymenée,

Et plus modeste & plus discret ,

Voyant sa triste destinée ,

Ne jura pas moins en secret ,

Et se promit pour sa vengeance ,

De tourmenter & désunir

Tous ceux qu'Amour par sa puissance

Pxécendroit joindre à l'avenir.

Aussi-tôt la troupe immortelle j

Instruite de cette querelle ,

Mariant l'Amour à Psyché ,

Croyoit raccommoder l'affaire ;

Mais les Dieux ne le pouyoient faire,
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Le mot du Styx étoit lâché:

De ce serment inviolable ,

Amour prétexta son courroux,

Et demeurant inébranlable ,

II ne voulut'point être Epoux :

Psyché demeura sa Maitreflë,

Jamais Epoux , toujours Amans ,

Unis par leur feule tendresse ,

Ils eurent de si doux momens ,

Qu'Amour , pour tenir fa promesse f

N'eut plus besoin de ses sermens.

II commença lors de connoître ,

te doux plaisir d'un seul Maître,

Et de regner seul sur les cœurs ;

Et flatté de tant de puissance ,

U ne gouta plus de douceurs ,

Que celles de Findépendance.

Hymen d'abord dans son courroux.

Crut se rendre bien redoutable,

Donnant de sa main un Epoux,

Pour rendre un Amant miserable.

Mais quand il vif ses plus beaux jours

Marquez de soupirs & de larmes,

fit. que l'Amour venoit toujours.
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»y mìler de tristes allarmes ,

. U connut que ses plus doux nœuds,

Lorsque l'Amour ailleurs engage,

N'avoit au plus que. Pavantage ,

3 Pe faire bien des malheureux.

N'osant lors montrer fa faiblesse ,

Afin d'avoir toujours la presse

A ses tristes solemnitez ,

II sçut ajoûter par adresses

(Ces folles inégalites,

De rang , d'état & de richesse ,

Et mit encore à ses cotez ,

La raison , Fhonneur, la Sageflê;

Mais TAmour, malgré tant d'appui,

^Fut seul encor plus fort que lui.

II rit de leurs selles intrigues ,

Dédaignant l'HymeH & ses brigues,

Et loin d'en être plus soumis ,

Jl se flate de plus de gloire ,

A remporter seul la victoire »

Sur tant de puissans ennemis.

Voilà la source infortunée ,

D'où naquit la division,

Qui rompit la belle unipn
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pe l'Amour 8r de l'Hymenée ;

Le temps n'a fait que l'augmentsr , *

Tous deux appliquez à se nuire,*

Et travaillant à se détruire »

Se plaisent â íè tourmenter.

pn ne les voit jamais ensemble ,

Les Epoux que l'Hymen assemble f

Sont à peine unis un seul jour ,

Amour les quitte ou les sépare f

fit l'Hymenée aussi barbare »

Si-tôt qu'il peut avoir son tour ,

Se'pare ce qu'unit lfAmour.

Que <Pennuis ,. de maux 8í de plaintes j

Que de tourmens & de contraintes,

Leur querelle bous coûte à tous ,

Et que ces Dieux par leurs caprices ,

Causent de rigoureux supplices ,

Aux Amans , ainsi qu'aux Epoux !

Hais l'Hymen , quoiqu'il puisse faire ,

Est toujours le plus malheureux ,

Tout le monde maudit ses nœuds ,

parce qu'Amour leur est contraire ,

Sans ce Pieu » les plus d^J|; momens ^
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»Sont pleins de troubles & d'allarmes , ' c '1

£t l'Amour seul avec se* charmes., ... ; . J

Suffit au bonheur des Amans. . ^

Profitez de cette querelie ,

Vous que l'Hj raen fit tant. íoufïijr, . . \ - .

Que l'on vous vit prête à perir

.Sous fa loi pénible & cruelle;

Et pour vous venger dès ce jour ,

Prenez le parti de l'Amour.

 

S VITE de FHistoire de VAwugît

-- Clair-Voyant.

LEs avantages qu'Osmin avoit dé|á

remportez fur les Parthes , furent

enfin couronnez par une victoire des plas

completres. II trouva-le secret de les en

vironner si bien de toutes parts , qu'ils

n'euísent plus le pouvoir de combattre

en fuyant comme ils avoient accoutumé

de faire ; il gagna fur eux une bataille,

où leurs meilleures Troupes furent tail

lées en pieces. Mais qu'il pay^ cher cette

gloire !

Les Persans enflez de leurs prosperi-

jez , ne donMuent point de bornes à leur

coleres
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íeolcre, jamais victoire nc fut si sanglan

te que celle qu'ils venoient de remporterï

Osroin s'en proposa une plus difficile

que la premiere , ce fut de triompher.

d'une fureur qu'ils portoient trQp foin.

Dans cette pensée il s'àvança vers une

Tente, d'oà mille cris plaintifs s'eleve

rent tout-à^coup jusqu'au Ciel. La ri

cheíse de cette Tente Sc les .efforts re

doublez qu'on faisait pour en deiFendre

l'entréc aux Soldats tout degoutant de

sang & alterez de burin , lui firent juger

que lej personnes, qui dans ce funeste mo

ment imploroient l'afîìstance des Dieux,

étotent d'un rang à mériter la sienne. Il

hâta ses pas , & d'une feule parole ayant

fuspendu la rage de ceux qui assiegeoieno

cette Tente , il y entra. Le chef des Par

thes quf en fermoient l'entrée , voyant

qu'Olmin n'avoit rien moins quel'appa-

rence d'un Vainqueur furieux , se rendit

son prisonnier de guerre x& l'introduisit

Jui-même dans la Tente ; c'étoit là que

le Dieu d'Amour l'attendoit pour lui faire

payer un tribut que toute la Nature lui

doit , & dont le cœur d'Ûsmin s'éfoit

dispensé jusqu'à ce jour fatal. Une jeune

Princeíse vint tout-à-coup frapper ses

yeux , elle étòit couchée fur un lit de

repos, entourée de toutes ses filles, dont la

ipioins hardie étoit résolue à se donner

B la
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la mort plutôt que de perdre ce qu'elle?

croyoit plus précieux que la vie. La Prin-

Cefle dont je viens de parler, s'appelloic

Axiane; Osmin ne U put voir lans sen

tir dîs mouvemens qui lui avoient été

inconnus jusqu'alors j il se jetta à ses pieds

pour lui demander pardon de la frayeur

mortelle que ses Soldats lui avoient cau

sée. La Princesse le pria^dç se relever i

Sc jettant les yeux fur lui , elle fut agrea

blement furprise de ne voir , au lieu d'un

Vainqueur farouche, qu'un genereux dé^

fenseur, Certe premiere vûë ne fut pas.

íans émotion de fa part , elle le remercia

de la protection qu'il accordoit à de mal-?

heureuses captives ; Osmin lui répondit

qu'elle avoit droit de commander par tout

où elle étoit, cV lui jura une prosonde

soumission à tous ses ordres; ces'paroles.

furent interrompues par un bruit sou

dain qui obligea Axi«ne de tourner la

vûë du côté d'où il partoit ; » Ah ! Sei-

»gneur, s'écria-t-elle en s'adressantà Os-

»> min , sauvez mon Pere , fi vous voulez

» que je vive , on. lui va donner la mort,

m volez à son secours. i

Osmin n'eut pas plutôt entends ce

qu'Axiane lui diíoit, qu'il alla se préci

piter entre les épées dont la pointe étoit

tournée contre le sein d'Araspe, c'éroic

le nom du Pere d'Axiane. Son plus crueL

. . - ennemi -

i



5 ANVIER. 1/27. tf

sicnemi étoit un Seigneur Persan, donc

.Araspe avoit tué le frere dans le combat.

O/min para d'une main le coup mortel

qu'il alloit porter au pere d'Axianc , Sc

1 obligea de se retirer avec tous ceux

. qui fecondoient fa fureur.

'La reconnoiffance dont Axianefut pé

netrée par un secours qui lui rcndoit fau

teur de ía naissance., disposa son cœur

à un amour qui ne devoit finir qu'avec

fa vie.

Osmin de son côté éprouva ce qu'il

«'avoit jamais senti. Quoique la Princesse

aie fut pas d'un sang égal à celui de

Rosemonde , il ne laissa pas de préferee

ses charmes à tous les Empires de la terre,

l'ambition ceda pour quelque temps à

1Amour ; mais nous la verrons rentrer

,dans ses droits, & redemander un cœur

qui lui avoit toujours été dévoue'.

Osmin déclara íà passion à Axiane ;

Cette Princesse en reçût d'abord l'aveu

avec la fierté si naturelle à son sexe ,

mais elle s'y accoutuma si bien , qu'elle

permit à O!min de- râcher d'obtenir de

ton pere une possession , qui étoit lobjeo

de leurs plus chers desirs.

Araspe avoit trop d'oblignîon à son

genereux deffenseur, pour ne le pas ac-

cepter pour gendre ; il consentit même

qu'Qsmin n'épousât fa fille qu'en secret,

B ij fans
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sans approsondir les raisons qu'Osmia

pouvoit avoir de ne point faire d'éclat.

Cependant l'hyver approcboir, & il

étoit temps que les Troupes de part 8c

d'autres se retiraísent pour attendre de

nouveaux ordres* de leurs Maîtres. OC-

min étoit si enyvré de son bonheur pre

sent , qu'il ne prévoyoit pas les malheur

à venir i mais à mefure qu'il approchoic

íflspaham la tristesse s'cmparoit de son

cœur 5 Axiane fut la premiere à s'en apr

percevoir ,il lui dissimula la veritable cau

se autant qu'il lui fut possible, maisii

fallut enfin ne lui rien taire. Il étoit déja

à une journée d'Ispaham , le Roy le

croyoit marié avec la Princesse Elixene ,

il falloit lui laisser son erreur ou perdre

Rosemonde & se perdre lui-même. Le

serment qu'il avoit exigé d'Elixenele con-

damnoit à un silence éternel , à moins qu'on

ne lui permit de parler. II falloit donc ca

cher ce grand mystere à Axiane .,& il ne

\e pouvoit qu'en lui disant qu'il étoit l'é.-

poux d'une autre. Quelle alternative !

. Il franchit enfin une démarche que la ne

cessité exigeoit de luijjy>ue devint Axiane

quand elle apprit qu'Olmin l'avoit tromr

pée , & qu'il etoit de'ja à une autre avant

qu'il se donnât à elle. Elle l'accabla de

reproches & d'imprécations , elle implora

|a vengeance des Dkux contre le perfide

• • gui
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djui l'avoit deshonorée, & qui lui,étoit

encore plus cher quer tout le reste des

hommes. ...

Ofmjn n'étoit pas moins accablé qu'elle,

il étoit sorcé de se déclarer coupable

d'un crime qu'il n'avoir pas commis , U

rt'osoit même lui faire entrevoir qu'il se

justifiesoie un jour ; ç'auroit été reveler

à demi un secret qu'un serment terrible

devoit rendre inviolable. fl lui jura pour

tant qu'il rie l'avoit jamais tarît aimée

qu'au moment qu'il lui déclaroit qu'il

étoit engagé avec une autre ; il la pria

dé ne point éclater ni devant son pere

rii à la Cour du Roy de Perse. Elle lui

promit tout ce qu'il exigea d'elle, de peur

d'exposer les jours de ce perfide époux.

Mais cela ne suffisoit pas- a Otrnin 5 H

rie pòùvoit point douter qu'Araspe n'é

clatât dès qu'il apprendroit que son gen'.

dre prétendu étoiî lie d'une^ternelle

chaîne avec la niece de la Reine. Cettfc

derniere difficulté l'obligea à; prendre un

parti violent ; ce fut de faire emprison»-

ner Araspe aussi-tot qu'il seroit arrivé à

Isyaham , softs prétexte qu'il étoit dan

gereux de lui laisser une liberté dont il

pourroit se prévaloir contre le Roy de

Perse.

Ce projet eut un fuccès tel qu'il se l'é-

toic promist Araspe fut enlevé par l'or-

/ B iij dre
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die du Roi , sans sçavoir quel étoit íbir

crime. Osroin en témoigna de l'éronne-

ment , & rassura Axiane , en tui disant

qu'il feroit revoquer un ordre qui avoit

peut-être été furpris par celui dont Araf-

pe avoit tué le frere.

Jusques U Oímin n'éroit criminel que;

dans Pesprit d' Axiane ; mais il le devine

biçn-tòt veritablement , par le retour de

cette même ambition qu'il sembloit avoir

sacrifiée à l'amour. Rosemonde lui fie

entendre qu'il n'avoit plus qu'un pas à

faire pour monter fur le trône des Per

sans. Il fut lui-même témoin des" vœu^e

que les Peuples faisoient pour son couron

nement i on parloir ouvertement contré

Basté , dont l'aveuglement le rendoit in

capable de gouverner. La derniere vic

toire d'Osmin étoit generalement applau

die , & tout le monde souhaitoit qu'il fut

couronn* avec Elixdhe, qu'on croyoit sort

épouse. .

Les charmes d'Axiane , dont il étoit

encore enchanté, tout devoré qu'il étoit

de Ion ambition , lui firent trouver Rose

monde plus laide qtfYJlc ne lui avoit

paru avant qu'il eut senti les pre

miers traits de l'amour ; mais par mal

heur il revit Elixene. Ses yeux disposez

par son premier engagement à porter jus

qu'au sond de son cœur l'impression que

doit
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<áoìt faire un objet aimable fut tous ceu*

qui font capables de s'enflammer , décou

vrirent des attraits dont ils avoient juf-4

qu'alors ignoré la puisíauce. Elixene n'é-

toit pas plus belle qu'Axíane , mais elle

avoit un Sceptre à donner , & l'amoui

fortifié de l'ambition l'emportoit fur l'a-

mour seul.

Rofeinonde s'apperçut avec douIeuC

de son indifference ; elle fe flatta cepen

dant que ce cœur tout occupé de fa nou

velle gloire , lui rapporteroit les mêmes

hdrnrmges qu'il lui avoit rendus avant

qiTe la victoire 1 eut enorgueilli. Elle vit

avec quelque jalousie qu'il Vattachoit à

Elixene plus qu'il n'avoit jamais fait \

mais le nom de son époux , qu'il portoit,

autorisoit ses astìduitez , & Rofemonde

s'imagina fans peine que -c'étoit pour

mieux rromper le Roi & toute la Cour

qu'il affectoit plus d'empressement pouí

elle.

-11 n*en ffit pas de même de l'inconnu

Oronte. Rien n'échappe à des yeux ja-

louxyles noúveaux foins qu'Osmin rendoiç

à son Amante lu* devenoient de jour em

jour plus fuspects. Il s'en plaignit à Elixe

ne , qui ne pût s'empêcher de lui avouer

qu'elle avoit les mêmes soupçons qué

lui ; mais que ce qui l'en détournait un

jpeu, c'étoit un autre amour , dont queli

B iiij ques
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ques Chefs de l'armée l'avoient instruites,

lis avoientcrû , la croyant épouse d'Os-

min., qu'il étoit de leur devoir de l'aver-

tir de son infidelité , & de lui apprendre

qu'il étoit éperdument amoureux de s*

captive Axiartei.

Oronte ne prit pas lo change fur cec

amour d'un vainqueur pour une prison

niere. Il voulut pourtant éprouver sjil

éroit aussi ardent qu'on- Pavoit voulu per

suader à Elixene. II découvrit à cette

Princesse l'épreuve qu'il en vouloit faire :

c'étoit de feindre d'aimer Axiane , & de

la vouloit épouser. Elixene étoit fi con-

Taincuc de l'inviolable fidelité d' Oron

te, qu'elle consentit sans peine à un stra

tagème qui auroit été dangereux pour un

cœur. moins constant que celui de son ai

mable inconnu*

Axiane reçut les premieres déclara

tions d'amour qu'Oronte lui fit avec une

fierté digne de son rang, 8c ie son engar

gement secret j mais l'inconnu lui ayant

fait connoître que ses intenjîions étoient

pures , & que sort amour Vavoit que

î'hymen pour objet, elle paíut moins ir-

íitée j elle affecta même quelque pen

chant à accepter la main qu'on lui pré-'

sentoit , pourvu que ceux de qui la sienne

dépendoit y consentissent. Élie fit en

tendre à Oronte que c'étoit de son pere

. ; • ; qu^ellç:
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<au*elle parloit , mais c'ctoit d'Osmin

dont elle voulut mettre le cœur à cette

derniere épreuve i..car elle ne doutoit

point qu'il ne l'aimât encore.

Elle pensoit juste. Osmin reçût avee

des transports jaloux la propoíition qu'el

le lui fît , de se donner à Oronte. Que

vous êtewnjuste, luj dit-elle, de ne vou

loir pas que je- fuive l'exemple que vous

me donnez !-Q*ie vous êtes cruelle , lui

répondit- il, de vouloir passci dans les

bras d'un autre après vous être donne'c 4

moi 1 Je sçai bien , continua - t- il , que

cette injustice que vous me reprochez est

un crime que je ne puis excuser; mais le

violent amour qui me l'a fait commettre ,

ce . crime involontaire , fubfifte encore;-

J'ai trahi Elixene pour vous avoir trop

aimée, je ne pouvois vous posseder qu'en

vous trompant ; & je ne puis vous ceder 9

un autre fans mourir de douleur, de rage

& de desespoir;

.Axiane ne pût soutenir plus long-temps

Une conversation si peu raisonnable ; ce

pendant , toute outragée qu'elle étojt 3-

elle ne laissa paj de gourer la secfette

doiypeur d'être encore aimée de son inh>-

delie. Dès qu'elle revit Oronre, elle lui

fit entendre que son pere ne vouloit pas/

consentir à son hymen. Oronte n'y fur

pas trompé; il sçavoitJ>ien que son per»

ft. Y- étant
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étant ptisonnier d'Etat , elle n'avoit pâ

avoir la liberté de le confulter , & que le

refus qu'elle venoit de lui annoncer nc

partoit que d' Osmin. II n'en demeura

pas plus tranquille, Osmin continuoit à

presser Elixcne de confirmer un hymen

oont les Persans atrendoient tout leur

bonheur. Elixene irjstruisit Qfonte de

l'importunité de son injuste rival. Oronte

se détermina enfin à éclater , & à ôter 1»

vie au perfide Osmin , ou à la. perdre.

Revenons à notre Aveugle Clairvoyanr»

Son feint aveuglement lui faisoit dé

couvrir à tous momens ce qu'il n'auroir.

pas voulu voir, s'il avoit veritablement

aimé Rosemonde. Quoiqu'Osinin euç

•tourné tous ses vœux du côté de la Prin-

ceííe Elixcne, il nelaisloit pas de ména

ger la Reine , dont il craignoit la jalou

sie ; & cette Reine abusée étoit si transe

portée de plaisir & d'amour toutes- les

rois qu'elle le voyoit en présence même

du Roi, que ce Prince avoit beaucoup de

peine à ne point éclater. Il se ícroit cent

îbij emporté contre ces deux perfides,

s'il n'avoit craint de revcler le secret de

sa tromperie , mais il voulut laisser rneu-

rir fa vengeance avant que de la faire

tomber fur des coupables , qui faifoient

tant d'outrage à la Majesté Royale dont il

•toit revêtu»

. . i . - Corrim*'
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Comme tout luidevenoit fuspect dans

Osmin , il voulut interroger en secret le

prisonnier, dont il lui avoit dit qu'il

devoit s'assurer pour le bien de sonEtn*

pire. II le fit traduire de la tour où il

étoit renfermé , dans son Palais, pen

dant que tout étoit enseveli dans un pro

sond sommeil. Quel fut son étonnement,

quand ii apprit que ce malheureux cap*

tif étoit le beau pere d'Oímin. II juge*

bien que c'étoit là le seul crime que ce

malheureux expioit dans les fers. » Jé

» vois qu'on m'a trompé , lui dit- il , je

*» vous remets en liberté , mais cachez-

» vous a vec soin dans une maison de plai-

» íanceoù je vous ferai conduire;elle est

» fur le rivage de la merjattendez-y mes

»ordres pour partir fur un Vaisseau avec

» votre infortunée filie ; je ne puis voU$

» en dire davantage; mais je vous jure,

» par le grand Dieu qui éclaire mes fu-

» jets , & qui peut me rendre un joui

»ía lumiere qu'il me refuse, que voué

» serez vengé/

Araspe se retira, fans avoir pû 'pêne-'

trer de qui le Roi voulut le venger. II

fut conduit pr une feure escorte jusqu'à

la maison de plaisance , où il devoit at

tendre l'effet des promesses de son gene

reux liberateur. II y avoitdeja passé quel

ques jours A fans qu'on lui donnât aucu~

^ B») ' K
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ne nouvelle de ce qui se paííoit à lípa-

bam. Un soir qu'il se promenoit fur Ite

ïivage 4e la mer , il entendit un bruit

d'épées, qui le fit avancer vers le lieu

d'où ce bruit partoit ; il vit deux Cava

liers qui se battoient avec une fureur qui

leur auroit été fatale à tous les deux, si

Je fort n'eut fait que l'épée de l'un des

combattans volât en éclat. II courut à

lbn secours » se défiant de la generosité

de son ennemi y mais quelle fut íà íur

prise , lorsque dans l'un des deux adver

saires il reconnut son gendre , & dans

l'autre Ie-fils de son Roi. Grands Dieux !

s'écria- 1; il que vos bienfaits me dé

dommagent avantageuíement des mal

heurs dont vous m'avex frappé depuis la

perte de ma liberté vousf n'étes donc

pas mort , cher Prince-, continua-t'il ,

en íè jettant aux. pieds d'Oronte, & le

grand Roi de^ Parthes , mon Maître 8c

votre pere.n'a pas perdu en vous la der

niere esperance de íôn vaste Empire i

mais de grace:pouríùivit-il, ne permettea

»pas que le miracle1 que les Dieux ont

fait en faveur de tous les Parthes, ne soie

funeste qu'à moi , accordez -moi la vie de

.votre ennemi de/armé , je vous la de

mande au nom de ma fille , à qui vous

J'ôteriez -, si vous. terminiez celle de sot*

ïgoux ; » Quoi ! Arafpe , répondit Ar—

- taxare*.
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» taxare , c'étoit le veritable nom du fils

» du Roi des Parthes , ce peifide a épou—

» sé votre fille , Sc prétend m'enlever

» la Princefle Elixene , à qui j'ai donné

*» mon cœur , & pour qui seule j'ai de»-

».meuré inconnu dans la Cour de notra

» irreconciliáble ennemi!

Òímin fut si frappé de cette avanture,.

«ju'il resta quelque temps immobile- O*

Dieux ! s'écria- t'ìl , quand il eut recou

vré I'usage de ses sens, que je fuis cri>.

minel ; je trahis la fille d'Arafpe , &

c'est Araspe.qui me fauve la vie ! 3t.

vous , pouxfuivit-il , en s'àdressant à Ar-

taxare, répandez ce sang criminel que

les Dieux n'ont que trop épargné , fai*

«es leur office, & punissez '11 n temerai-

íe , d'avoir osé attaquer la vie d'un dè

ces respectables Mortels, qu'ils ont choi*

fis po-jr les representer fur la terre , &

pour être leurs images visibles. Retire-

toi , lui répondit Artaxare , & tâche

de meriter par un sincere Repentir cette .

vie que je te laisse , rends ton cœur &

ta main à l'aimable Axiane , l'amour que

je lúi ai témoigné n'étoit qu'une feinte;

pour t'éprouver ; tu m'en as voulu pu

nir, mais les Dieux équitables ont tra*

hi ta valeur, parce que ta cause étoit in

juste. Çes paroles acheverent de cou-

Vxir.Ofiniû de confusion, ilíe retira fam
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pouvoir proferer une seule parole , maïs

il ne-sot -pas plutôt arrivé chez lui, qu'il

fut arrêté par ordre du Roi.

Ce Monarque trahi , ne fè feroit pas

íì-côt porté à cette extrémité , si le peril

n'eut été extrême pour íbn Trône 5c

pour ses jours. Les Períàns avoient passié

du simple murmure à l'éclat. Ils ne vou-

loient plus d'un Roi que le Soleil sem-

bloit declarer incapable de les gouver

ner , en lui refusant ses divins rayons.

Rosemonde somentoit cette revolte , sans

sçavoir qu'elle traváilloit pour sa niece»

à qui les Peuples destinoiem la Couron

ne, attendu qu'ils la croyoient mariée

avec Osmin.

Le Roi ne voulut pas confier un pri»

sonnier de cette importance à une Garde

ordinaire. La tour destinée aux autres

prisonniers d'Etat , auroit pû être sorcée

par le Peuple d'Iípaham , à qui Osinirt

ctoit devenu très-précieux depuis ses der

nieres victoires fur les Parthes. II le fie

renfermer dans le Palais, séjour ordinai

re des Rois de Períe , & en redoubla la

Garde de peur d'infulte. Rosemonde ne

put contenir fa fureur, quand elle ap

prit la détention de son Amant elle se

plaignit vivement à Basté d'un traitement

si indigne , fait à un Sujet qu'il devoit

considerer comme le plus ferme appui
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3e son Trône , mais que devint-elle,

quand le Roi lui apprit que cet ingrat r

dont elle prenoit la défense avec tant

d'ardeur , étoit marié secrettement avec

Axiane , malgré son premier engage

ment avec Elixene. Elle changea de cou

leur à une nouvelle si accablante pour

elle. Axiane lui avoit d'abord paru. aíîez

belle , pour exciter des mouvemens ja

loux dans son cœur » mais elle ne l'ar

voit considerée dans ces premiers mo-

mens que comme une Maîtresse quipou-

voit avoir allumé une flamme paísagere

qu'il ne lui fèroit pas difficile d'éteindre

dès qu'elle auroit élevé Osmin fur le

Trôn,e^> un amour , dont les nœuds

étoient serrez par ceux de l'Hymen , lui

faisoit infiniment plus de peur; le Roi

jouit quelque temps de son trouble ,

qu'elle ne s'avisoit pas de cacher à fes

yeux , dans la croyance où elle étoit qu'il

en eut effectivement perdu l'uíàge ; m#i»

rompant enfin le silence: je me^oute,.

lui dit il , que l'hymen d'Ofmin avec

votre niece , est à .peu près comme

le mien avec tous: car quelle apparen

ce y auroit-il, qu'il eut épou/e Axia

ne, s'il eut été veritablement uni avec

Elixene ; j'entrevofs la tromperie qu'on?

m'a faite, mais )e ne veux pas l'appro-

fondir , de peur d'être forcé de porter mas

▼en*-'
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▼engeance plus loin' que je ne voudroiif;

je consens même à l'en mettre à cbu-

vert lui-même ; c'est à vous , Madame',

à' y pourvoir, je mets son sort entre vos

mains. Entrez dans fa prison, & dites-

lui , qu'il se refôlve à partir avec Axia-

ne & Araspe dans un Vaisseau que j'ai

feit préparer. Vous pouvez lui faire en

tendre que c'est vous , qui avez pris

soin de fa fuite , & que c'est à mon insçû

que vous le sauvez.. Rosemonde promît

au Roi tout ce qu'il exigeoit d'elle, se

reservant de prendre d'autre* mesures

avec son Amant, malgré l'infidelité dont

elle le soupçonnoit.

Rosemonde fut introduite dans k pri

son d'Osmin par Tordre du Roi- Elle;

fie croire à son infidele , que c'étoit à

ses propres soins qu'il' devoit la liberté

qu'elle lui venoit offrir , à condition

qu'il l'épouseroit , avant que de semet-

trt à tête des Rebelles, qui vouloienc

détrôner flasté , pour le faire regner èn.

fa place. Osmin , à qui sa derniere avan-

ture avec Araípe* avoit inspiré des re

mords fur ses crimes paiîez , ne voulut

pas en faire une troisième. Abandonnez ,

dît-il à Rofemonde , abandonnez à son

mauvais destin un malheureux qui ne

Fá que trop merité ; j'ai trompé le Roi,

j'ái trompé Axiane/ je vous ai trom-

Ree
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pée vous- nrême » la détestable ambition

où je me fuis trop livré m'a arraché à

ma vertu. II est temps que }e termine una

»vie que j?ai plus deshonorée'par mes per

fidies, que je ne l'ai rendue éclatante pas

les derniers avantages que la sortune m'a

fait obtenir fur les Parthes. $i je confen-

tois à la prolonger x ce ne seroit que pour

jne conserver tout entier à l'insortunée

Axiane , qui tout ingrat & tcut infidele '

que j'ai été , ne pourra se consoler de ma-

mort. Voilà ma derniere résolution 5»

j'attends la mort avec ce feu I regret.

Rofemonde fut íî'transportée de rageS.

qu'elle ne pat soutenir plus Jcng- temps-

la vue d'Ofmin. Elle sortit., dans le'

dellein de le laisse-r perir, puisqu'il refu-

fi)it ses bontez ; mais elle voulut com

mencer íâ vengeance par h perte de íá

Ri va le. Elle l'envoya chercher 5 & pour

la faire mourir doublement, elle lui an

nonça qu'Osmin venoit d'expirer par

Tordre du Roi. Axiane s'évanoiiit à cette

funeste nouvelle j son impitoyable Riva--

le ne voulut pas qu'on lui donnât ia

mort dans un état où elle ne pourroit pas

en sentir toute Thorreur j & ayant appris

par un Page que le Roi demandoit à la

oroir , elle fit transporter Axiane éva

nouie dans une autre chambre.

L Le Roi ne fut pas plutôt entré , que

Rot
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Rosemonde reconnut à l'alteration de soit

viíage qu'il rouloit quelque choie de fu

neste dans fa pensée. Il ordonna à son gui

de de faire executer les ordres qu'il avott

donnez le plus promptement qu'il se

pOur'roit. Vous m'y avez réduit ,»dit-il à

Rosemonde après que íbn Guide fut sor

ti , vous m'y avez sorcé , perfide * à ces

ordres cruels , qui doivent vous punir de

tous vos crimes. Les Dieux vengeurs

m'en ont instruit : en voici le détail» A

ces mots , il lui raconta tout ce qu'il

avoit appris par les Lettres qu'il avoit

trouvées dans íà cassette , & dont j'ai

déja parlé. Rosemonde ne douta point

qu'Hermocrate ne l'eût trahie j & ne

pouvant se justifier , èlle implora la cle*

mence»de son Juge. Non , lui répondit

Basté , ne vous' flattez pas d'obtenir ust

pardon que vous ne me demandez , qu*

parce que vous ne pouvez échapper à la

juste punition qui est dûë à vos noires

perfidies. A ces mots , le Ministre de sà

vengeance entra dans la chambre , te

nant dans une main tremblante une cou

pe qui annonçoit la mort prochaine à

Rosemonde : il lui dit , en termes va

gues , de la faire avaler à la malheureuse

criminelle, que les justes Dieux avoienc

dévouée à sà vengeance. Je sors , dit-il-,

de peur -de me laisser attendrir par de

pei
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jpersides larmes. Le fatal Echanson fut f»

troublé de voir que c'étoit à la Reine

qu'il falloit présenter le funeste poison ,

2u 'il n'osoit approcher. Rosemonde pror

ta de cette frayeur s & jugeant peut-être

qu'il n'étoi» pas instruit du choix de la

-victime : je vais, lui dit -elle, t'amener

15 criminelle que le Roi veut immoler à

iâ vengeance : Toi, si tu ne veux perir,

ne differe pas à executer les ordres de ton

Roi, & ceux de ta Reine. Elle n'eut pas

plutôt prononcé ces paroles, qui raflure-

lent l'esclave , en lui donnant une victi-

méplus vile à -íacrifier, qu'elle alla pren

dre Axiane : venez , lui dit -elle, rece

voir la mort que je vous aj promiíe, &

apprenez que le Roi même l'ordonne ,

pour vous punir d'avoir inspiré à Osmin

un a-mour qui deshonore la premiere de

ses fujettes. Axiane souhaitoit la mortavec

trop d'ardeur pour temoigner la moindre

foiblesle ; elle prit la coupe empoison

né , & l'avala sans proferer un íèut

mot» . . ._.

Cependant Rosemonde se voyant dé

livrée d'une Rivale , donna ses dernier?

íôins à sauver Oímin , à se sauver elle-

même , & à perdre le Roi. Elle courut

à la prison de son Amant , l'en fit sortir

avec précipitation ; 8c après lui avoir

rendu son épée , elle lui dit d'aller se-

mettre
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mettre à la tête des Rebelles qui assiei

geoient lePaIais,pour l'arracher à la fureur

de B'asté. Osmin sortit sans íçavoir quelle

résolution il de voit prendre ; il se laifla

conduire jusqu'à un endroit, où l'on par-

loit de la mort d'Axiane , tlont la nou

velle étoit déja répandue. Perfide , dit-^J

à Roscmonde, vous voulez que je vive»

& vous avez fait perir tout ce que j'a

dore ! Je devrois ensoncer dans voue

cœur odieux ce même fer que vous ve

nez de me fendre ; méritez votre grace

v en me conduiíant auprès de' mà chere

Axiane , que je meure à ses pieds , puií-

qù'iyn'est desormais impossible de vivrê

fins eHc

Ces paroles passionnées firent fremir*

Rosemonde de jalousie & de rage. El lé»'

crut ne pouvoir mieux s'en venger,

qU'en exposant sa Rivale morte ou mou

rante aux yeux d*ùn ingrat , qui répon-

dqit si mal à sës bontez. Elle conduisit

©smin dans là chambre où le corps d'A-

*iane avoit été mis fur un lit. Le deíeí*-

jteré Oïmin ne l'apperçut pas plutôt »

qu'il pouflà des gerniífemens capables

d'attendrir Rosemonde même î il alloit

enfin plonger son .épée dans son sang, si.

le Roi, qui s'ctoít caché pour observer

fout .ce qui se paflbit , ne fut couru à lui

gom lui retenir le bras. Virez, lui dit*
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il, votre Axiane ne mourra point. Ah i

Seigneur j lui dit Osmin , est-ce à vous à

ro'arracher à une mort qui doit vous

venger du plus perfide de tous les Sujets

mais pourquoi nie flattez-vous de l'eípe-

lance de revoir Axiane vivante ? Le Roi

lui apprit en peu de mots , que l'empói-

sonnement n'étoit qu'une feinte i#poux

apprendre à Roíèmonde à quoi elle s'ex-

posoit ,+û elle ne meritoit sa grace par

un sincere reptntir. Ces mots furent in-

teríompus par un .bruit «datant , dont

tout le Palais retenti.flbit. L'inconmi

Oronte , Elixene & le pere d'Axiane en?-

trerent tout éperdus dans la chambre»

îOronte dit au Roi , que les Rebelle*

avoient sorcé le Palais , & qu'il yenpit lô

défendre ou perir.

Le Roi penetré de reconnoistànce de

la generosité d'Oronte , la lui témoigna

• par les expressions les plus vives. Sei

gneur, lui dit alors Araípe, vous ferez

bien plus frappé d'admiration , en appre

nant que cet Inconnu , qui vient «xpo.íèr

Ça vie pour défendre la vôtre , est le fils

de ce même Roi, à qui vous faites une si

^longue & si cruelle guerre. Quoi, s'écria

Baslé , c'est Artaxare que je vois dans

pronte.' O jour heureux, ajoûta-t-il,

. qui va réunir deux grands Empires si

long temps divisez ! .
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Cependant le bruit augmentoit , & la-

Garde ne pouvoit plus soutenir la fureur

des Rebelles. Permettez , dit Osmin en se

jettant aux pieds de íôn Maître, permet

tez que je puisse dissiper une tempête

que je viens d'exciter ; ordonnez qu'on

me donne la mort , & qu'on porte ma

tête aux Rebelles : ils se disperseront si

tôt qu'ils apprendront qu'ils n'ont plus

de Chef. Levez -vous , lui répôndit le

Roi , votre sang est trop tiecelíàïre à la

Perse pour souffrir qu'il soit répandu ;

yotre double infidelité est expiée par vo-

jtre repentir. Achevez ce qui reste à fai

re, allez vous montrer aux Séditieux ;

& pour leur ôter tout prétexte à me dé

trôner , apprenez leur que le Dieu bril

lant qui protege la Perse vient de me

rendre la lumiere. A ces mots , il leur

déclara qu'il ne l'avoit jamais perdue , &C

que son aveuglement prétendu n'avoit

été qu'un artifice pour mieux observer

tout ce qu'on pourroit tramer contre

îui. .

Jimais jour n'avoit paru dt/oir être

Íilus fatal à la Períe , & jamais jour ne

ui fut plus favorable. Osmin calma les

mutins , & Rosemonde même se jettant

aux pieds de son Epoux , obtint le pardon

de toutes ses insidelitez. La paix fut con

flué' entre les Persans & les Parthes , &

\ ratifiée
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Ratifiée par le Roi de ces derniers , à qui

ón fit sçavoir que ce fils , dont il atoic

juré de venger la mort jusqu'à la der*

niere goute du íàngdeses Sujets, respi*

rpit dans la Cour de Basté. Il consentit 4

(bn mariage avec Elixene, & Osmin la

suivit dans son Empire avec íâ chere

Axíane., qui»' après ion aslbupissement ,

íembla recevoir deux sois la vie > en ap

prenant que son cher Osmin lui étoií

toujours fidele. »

e': A LA R E l p».

ETRENES D'UN GA S CON,

^§ Ur des bords pleinj & feu la lacpnicité.

Jadis naislan>flo^s^3o1ina Tavantage,

De porte un rapide hommage

A la brill^te vérité. .

ìípms n'aitiîons point dé l'A'rt les lenteurs &

ïcs gêpes .

-Et d'un trait de vivacité

Nous payons toujours nos. Etrcnes ;

Si celui-ci , grande Reine , vpus plaît ,

Tout
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Tout Gascon que je suis , c'est mon dcrnie#

' souhait.

J)eux Roses fruits des pleurs de l'Aurorf

naissante,

árUtiroient des Humains 8c les yeux iç 4<J

.cœur j

Mais pour tout autre objet chacune indiffo

. rente, » . .

N'avoit d'amour que pour sasœut.

Quel amour ! quelle simpathie !

Qusellé paroit; digne d'envie !

Ces deux Fleurs , à force d'amour.»

:Et par une ardeur non commune,

De deutf ne firent bien-tôt qu'une.

jEtJeur tendre union .croissant de jour ea

jour, f

Jìn sept fois sept mille ans^n'aura point dfl

Tftrtúr. ' '

0 . i»'' ^

retour.

. . . '. . -•. . . -

Sous cette histoire fabuleuse »

Je dépeins l'union heureuse , /v ^

-Qu'avec vous a formf? la vertu pour ja

mais:
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Rare dans le siecle où nous sommes...

Elle se cache â tous les hommes , .

..Ou ne paroîc que fous ros traits.

Tari'Abbé Bellet, Frofejfeur

au College de Guyenne , k

Bordeaux.

 

L E TTRE du P. C. à M. B. ou il est

démontré géometriquement , mais d'une

maniere intelligible pour tout le monde ,

que les Corps jettez. d'un lieu en un au

tre, ne décrivent pas , comme on Ca cri

jttsqu ici , une Parabole,

Mr, la question que vous me faites,

ne pou voit venir plus à propos

pour me trouver en quelque^ íbrte , la

plume à la main , prêt à. vous répondre.

Vous doutez que dans Ta Géometrie que

}e vais imprimer, je puisle venir à bout

áerendre intelligibles pour tout le mon

de les questions de la haute Géometrie,

8c en particulier tout ce qui regarde h

Théorie des Courbes. Je pourrois vous

répondre . que je me natte d'avoir déja

donné dans mon Ouvrage de la Pesan

teur, & dans divers Journaux , des mpr-

<C ce au*
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ceaux d'une Géometrie aíïez élevée , Sc

de les avoir rendus intelligibles à bien

des gens , qui n'étdtent pas même initiez

dans ies premiers élemens de cette Scien

ce , dont je vous repete que ce n'est pas

íâ faute si elle est si mysterieuse jusqu'ici.

Votre Lettre m'a trouvé occupé à

e'claircir ua Problême de Ballistique , à

l'occasion de quelques difficultez que m'a

proposées le R. P. L. dans le Journal de ,

Trévoux du mwis de Decembre 1726,

J'avois avancé & démontré plus d'une

sois que les Corps jettez d'un lieu en un

autre n'y vont pas par une ligne parabo

lique , comme on l'avoit pensé jusqu'ici ,

mais par une espece de spirale. Cette

proposition avancée depuis plusieurs an

nées , & renouvellée il y a un an, n'avoit

point trouvé de contradicteurs, elle n'en

trouve pas non plus aujourd'hui rmais le

R. P. L. la trouvcpas aflèz éclaircie

pour s'y rendre tout-à fait.

C'est pour lui donner les éclaircisle-

mens qu'il peut souhaiter , que j'ai faic

un petit Ecrit que vous verrez dans le

Journal de Trévoux > mais en l'éclair-

clssant pour lui , j'ai' voulu l'éclairdîr

pour tout le monde , parce qu'ayant la

verité, & même la démonstration réelle

de la chose pour moi , j'ai voulu aussi en

s voir l'apparence , Sc rendre tout Ic mon
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de témoin, & furtout participant d'une

nouveauté assez curieuse.

Or pour mettre cet éclaircissement à

la portée de tout le monde , il m'a fallu

entreprendre de leur donner quelque in

telligence de la theorie des lignes cour

bes. Je conviens que dans ma Géometrie,

où je traite la chose plus à sond , & où il

m'a été permis de rassortir de tous ses

préliminaires & de tout son détail , j'ai

eu plus de facilité à la rendre intelligible j

mais, malgré cela, j'ai eu la íatisfaction de

' voir saisir la question & sa résolution par

des personnes non Géometres , à qui jc

l'ai lac une soist .

Comme je n'aime pas à promettre fans

*ien donner, & que ma Géometrie n'est

ni secrette ni mysterieuse, je veux bien

yòus rendre dès maintenant juge de ma

maniere d'éclaircir de pareilles questions.

Celle-ci n'est pas des plus faciles, ca*

elle est de celles qu'on appelle Physico-

Géometriques. , & qui par consequent

font doublement difficiles par l'alliage

qu'il faut y faire de la Méchanique la

plus fubtile, & de la Géometrie la plus

prosonde.

Le nom de Paraboles & de Chutes pa

raboliques n'est pàs inconnu dans ie mon

de. U rfy a pas de Physicien , de Machi

niste , d'OfflCjier d'Artillerie , d'Inge-

C ij nieur
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nieur qui ne croye sçavoir qu'une Bom

be, ou une Pierre en tombant d'un liew

en un autre , décrit une Parabole. Si j'a-

vois donc ce point là à démontrer , ií

m'en couteroit afïèz peu pour me rendre

intelligible ; mais je fuis condamné à me

passer de cet avantage , 8c il me faut non

feulement faire entendre ce que c'est que

chute parabolique ; mais ce qui est bien

pis , ce que c'est que chute non-parabo

lique.

Pour y réiiíîîr , je fais d'abord remar

quer que la 'Parabole est une ligne courbe

d'une certaine efpece : mais voilà ce qui

demande un bon éclaircissement 5 car tout

le monde n'à pas une notion sort claire

de la ligne courbe, & furtout on n'a pas

trop d'idée qu'il y ait diverses eípeces de

lignes courbes. Le croirez- vous ? J'ai

trouvé il n'y a pas long - temps un hom-

me qui se vahtoit d'avoir découvert la

quadrature du Cercle , & qui scait même

aflèz bien ses Elemens d;Euclide , qui

ignoroit cependant qu'il y eut diverses

sortes de lignes courbes dans le monde.

La » plupart ne cbnnoislent d'autre

courbe que le cercle ; car ce qui est

«ourbe est rond , & ce qui est rond est un ~

cercle, me disoit ce prétendu Inventeur

de la Quadrature , qui étoit bailleurs

homme de beaucoup d'íïprit. Je lui 6x

r.c-

* .
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témarquer que l'Ellipse » c'est-à-dire^

l'ovale est courbe sans être circulaire 8c

il en convint ; que les spires contournées

d'un limaçon , les inflexions d'une Clo

che, les entrelacemens d'un .huit de chif1-

fre sont des courbes non circulaires , il

en convint aussi.

De ces figures )e paíïai à celles d'un

Cœur, d'une Pomme, d'une Orange,

d'un Citron , d'un grain de Blé, d'une

feuille d'arbre, en un mot, de tout ce qui

se préfentoit alors à nos yeux ; car si la

Géometrie fait un mystere de ses cour

bes , la Nature , au moins , prodigue par

tout les siennes, qui n'ont besoin ni d'al

gebre , ni de calcul , ni de termes sort

Tçavans pour être asiez distinctement re

connues. Enfin je fis remarquer à notre

Archimede que tout éioit Courbe dans

ce monde, fans qae la Nature eût besoin

pour cela de faire tous les corps ronds

. comme le Soleil ou la Lune; & que k

varieté des courbes égaloit presque celle

des corps 6c des parties des corps : car

chaque partie de nos corps, les yeux,

le nez, le front , les joues , les oreilles ,

le menton , le cœur , &c. ont leur ligne

courbe specifique, qui varie même dans

les divers animaux, & souvent dans la

même eípece.

De cette Géometrie sensible , j'élevai

C iij peu
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peu à-peu cet Inventeur de Quadrature

au principe géometrique de la choie. Je

lui rappellai ce qu'Euclide , ce que sa

raison lui apprenoit , qu'un angle peut

être plus ou inoins grand , & que tous

les angles ne sont pas égaux j qu'un an

gle n'eít qu'un pli, Sc qu'une ligne peut

être plus ou moins pliée ; qu'on peut

plier une ligne , un fil , un bâton en

deux , en» trois , en dix , en mille en

droits ; que chacun de ces plis peut être v

aslèz petit & insensible , mais qu'il peut

y en avoir tant dans toute la longueur

de la ligne qu'elle en fera sensiblement

pliée dans íòn total.

Or une ligne ainsi pliée dans tous ses

points, mais peu dans chacun > ne sorme

point d'angle sensible , mais une verita

ble courbure , comme il arrive effecti

vement lorsqu'on tâche à plier un bâton

íouple ou une lame d'épée ; car au lieu

de se plier en angle au milieu , ces corps

prennent d'abord une courbure dans toute

leur étendue. ' »

Suivant cette idée qui, toute intelli

gible qu'elle est, ne lai île pas d'être toute

géometrique , & de; la Géometrie de

l'insinie la plus haute & la plus transcen

dante. Un cercle est une courbe égale

ment pliée dans tous ses points , c'est-

à-dire, dont les angles ouïes plis sont

tous
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tous égaux, ce qui lui donne un contour»

une tournure simple & unisorme ; au lieu

que-l'ovale qui est sore sensiblement plié

à ses deux extrémitez, i'est assez peu Si

est comme efflanqué à ses deux côtez

où elle approche plus de la ligne droite-,

en un.mot , fa courbure n'est pas partout

égale , parce que ses angles , ses plis na

sont pas partout égaux.

La même courbe peut donc être plus

ou moins pliée dans ses divers points ,

Sc la diversité peut être dans tous les

points de la même courbe, & par conse

quent auffi dans les diverses courbes ,

dont les unes peuvent avoir des contours

unisormes , les autres des tours &c des

retours, celle-ci des plis & des replis,

celle-là des inflexions, d'autres des nœuds

Sc desentrelacemens &c. le tout sondé fur

la diversité infinie qui peut regner dans

les angles & dans les plis.

Maintenant , pour venir à notre Pa*

rabole, concevez une ovale bien faire,

mais concevez-la bien grande , grande

comme la Terre , ce n'est pas assez :

comme d'ici à la Lune , ce n'est pas assez ;

d'ici au Soleil 5 celi'est pas assez : conce

vez une ovale , ou si vous voulez un

ceuf grand comme le Monde, ce n'est pas

encore assez en rigueur , mais laissant

votre imagination se perdre dans un loin-

C iiij tain
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tain plus reculé, & si vous le voulez bien*

infiniment reculé , cette avale infiniment

longue, excessivement longue , est préci

sément ce qu'on appelle une Parabole.

Gui., c'est là une Parabole , & une Pa

rabole en toute bonne Géometrie, n'eít

que cela ; c'est encore une sois une.ovale

excessivement, pour ne pas dire infini

ment longue. Est-ce bien la peine de ren*.

dre une parabole mysterieuíe & mécon-

noiísable? Tout le monde connoît un

œuf y.ôc la grandeur ne fait rien à l'af-

faire î il y a bien eu des Philosophes qui

ont representé le Monde sous la sorms

d'un œuf.

II faut voir maintenant si une pierre

eh tombant, décrit «ne ligne paraboli*

que , c'est-à dire une portion d'une gran

de ovale. Les Physiciens Sc les Mathé

maticiens ont dit jusqu'ici que oui ; mais

ils mont auísi permis jusqu'ici de dire

non ; & voici íurquoi j'ai pris la liberté

de leur demander cette permiísion ; cat

on doit ce respect à ses Maîtres , de ne

les pas contredire fans raison.

Un cercle a un centre ou un point de

milieu. Une ovale a auísi son centre mi

toyen , & la Parabole , malgré son exces

sive grandeur , a auísi son centre mitoyen,

autour duquel elle roule de loin , sans

jamais y atteindre , c'est cet éloignement

constant
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constant où les lignes circulaires , ovale,

ëc parabolique sont de leur centre qui

fait, ici tout le nœud de la question.

C'est pourquoi je dois remarquer que

toutes les 'lignes courbes ne sont pas ainsi

exclues dé leur centre , 8c que les li

gnes ípirales , c'est-à-dire , qui sont com

me les Coquilles de Limaçon , plusieurs

tours & retours autour de leur centre,

dh't le privilege soecial que leur circon-

fèrence^en approchant toujours de ce cen-

tre , le saisit enfin , & y aboutit en der*

nier reslòrt. .

Cela fupposé , voilà, làns autre déci

sion, notre grande question géometrique

ment décidée. Car une pierre ou tout

aútre corps qu'on jette, tombe sor la

terre, parce qu'il ne'peut pas tomber

plus bas ; car s'il pouvòit tomber plus

bas , s'il pòuvoit percer la terre qui l'ar-

rête , où si la terre étoit naturellement

percée jusqu'au centre , c'est à ce centre

que cette pierre irok invariablement abou

tir. C'est donc au 'centre qu'aboutit 'in

contestablement la ligne courbe que ce

corps décrit dans fa chute , il décrit donc

une courbe centripète 8c spirale , & nul

lement une ligne parabolique : ce qu'il

falloit démontrer, & fi je ne me trompe,

démontrer -pour tout le monde;

Jugez, M. par ce petit échantillon,

Gv jusqu'à
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jusqu'à quel point on peut faciliter totr-

tes ces théories dans un Ouvrage com

plet , tel que l'est la Géometrie , où* de

pareilles discussions ne se presentent

qu'apres bien des éclaircissemens , des

explications, des principes, des notions

préliminaires 8c uìi ample détail de tout

ce que je ne fais ici qu'indíqqer. Enfin

je l'ai dit, il ne tiendra pas à moi que

tout le monde ne soit Géometre , & que

la Géometrie ne devienne un slile de con

veríation, comme la morale, la Physi

que, l'Histoire & la Gazette. Je compte

que les Géometres m'en sçauront quel

que gré , on jfèra plus à portée de recon-

noîcre & d'admirer leur sçavoir ; car

c'est dommage que leurs belles décou

vertes n'ayent pas quelquesois dans tout

un Royaume cent personnes qui en puis

sent être les justes estimateurs. Je fuis,

&c. C. J.

O D E.
. •

A LA REINE.

TP Ille d'un Heros magnanime ,

Epouse du plus grand des Roîs,

Vous que par un choix unanime

Nous
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Nous voïons Reine des François ;

Excusez l'ardeur indiscrete

D'un jeune , mais hardi Poëte ,

Qui s'abandonne à ses transports :

II s'y livre sous vos auspices •

Et vous consacre les prémices

Des sons que forment ses accords»

Quel concours ? quel vaste assemblage ?

Princes , Sujets , Ambassadeurs ,

Par un juste & sincere hommage ,

Courent en foule offrir leurs coeurs:

Tlattez d'une heureuse esperance, . 1

Déja les Peuples de la France

Viennent se joindre à vos souhaits i : '

Toujours prête à nous satisfaire*' '-' • ' '

Nous vous voíons chérir en Meré, J-- .^ *•£

Ceux qui vous aimentjen Sujets.

Que craignez-vous . Muse timide t

Tout vous anime dans ce jourj

Suivez le trarsport qui vous guide ,

Percez une brillante Cour :

C vj Encore
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Encore foible & chancelante,

•Yptre audace trop défiante,

N'ose vous conduire en ces lieux»

Qu'ont-ils pour vous de formidable-

Lorsqu'une REINE favorable,

Daigne s'y montrer à vos- yeux?

O vous , que même ardeur entraîne , »

Dignes favoris d'Apollon , ,

Pour chanter votre auguste REINE,

Venez , quittez tous l'Helicon.

Dans la gloire qui l'environne

Jusques à son superbe Trône,:

Osez élever vos regards :

Venaz , signalez votre zele ,

Muíes , vous tsouverez en ellei*

la Protectrice des beaux Arts.;- »

Enfin le Pìndë voit renaîtrtí

Ces fleurs qu'on n'ofoit plus cueilli* j

Que le matin voioit paroître 3 -

St que le soir voioit fletrir-

tes Poètes fans esperance t
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Ët les Muses dans le-silence ,

Ne produisoient plus leurs a«censj

Votre presence les inspire , '

Votre bonté leur rend la lyre»'

Ët leur amour dicte les chants.'
 

Partez, remplissez la carricrt

Ardens &genereux Rivaux ,

•One bienfaisante lumiere ,

Doit éclairer tous vos travaux.

les doctes Filles de Memoire ,

Bientôt d'une éternelle gloire *

Couronneront de tels essais : :

Applaudis même par l'envie s

Sàchez qu'en celebrant S o phi »j

On est toujours sûr du succès.

.
:<..

Deja mille nouveaux OrphéesA

Courent en foule fur mes pas, -

Sceurs d'Apollon , illustres léeí ,

Reprenez vos. premiers appas: -

Daignez vous joindre à votre Eleve i

Formez mort- esprit qui s'eleve
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A des sons qui charment les sens ,

Prêtez une oreille attentive i

...r

Non . le Méandre sur fa rive ,

N'entend /amais de tels accens.

Muses , quel mouvement rapide»

Me porte en de lointains climats ?

Est-ce un Dieu qui me sert de guide t

Je vois enfin fixer mes pas : •

Dans ces regions inconnues,

Les Bois , les Montagnes , les Nuës r

Semblent fe mouvoir à nos sons , . •

Peu frappez de notre génie ,

Ils admirent moins l'harmonie »

Que les Vertus que nous chantons.

- m

Eíl-il quelqu'un , grande PRINCESSE,

Que ne charment tous ces talens ,

Dont l'Immortel avec largesse ,

Vous fit de fi rares prefens i

Mais arrêtez , Muse trop vaine ,

L'humble vertu de votre REINE»

Craint qu'on ne veuille la flatter »

Ee

V
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Et modeste sous la Couronne ,

Hait les louanges qu'an lui donne ,

Contente de les mériter. '

Puissent toûjours les Destinees,

Favorables à vos defirs ,

Par un heureux tiflu d'années,

Combler nos vœux & vos plaisirs !

Les Cieux promettent leurs suffrages >

De si legitimes hommages

Interessent les Immortels :

Le puissant Maître du Tonnerre ,

En vous conservant sur la Terre ,

Conserve l'appui des Autels.

?.tr VAuteur de l'Epítre /tddrejsèe

M. le Comte dè la Marche.

 

LET*
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h E TTR E écrite par M.... À M.

contenant mie Méthode pour conduire

avec fruit la Jeunesse dans l 'étude des

Lettres,

TOut le temps des Classes , comm'e

vous Je- sçavez , Monsieur , n'est

gueres , . malgré l'application des Maî

tres, qu'un amusement:, & l'esprit n'y

travaille- presqué point , il n'en est pas

de mênedes études domestiques , l'es-

prit n'y est ni diverci ni animé , & íòi*=-

tenu par l'exemple des autres & par les

exercices publics", il y faut une appli

cation & une- contention perpetuelle, de

par coníéquent , il est necessaire d'en

moderer la durée , autrement on ruine-

ïoit^ou la santé du corps , ou la viva

cité de l'esprit des enfans > & peut-être

l'une & l'autre. C'eí^onc assez pour

eux de six heures d'étudeS» plus par jour,

partagées entre le matin & Taprès-dînée,

y compris les lectures de pieté. Il faut les

laisser jouer & se divêrtir le reste du

temps , fans néanmoins cesser de les ob

server. Il seroit à craindre qu'un plus long

travail n'émoufsât la pointe de leur esprit

( qualité qu'il faut conserver avec soin, Sc

» - dont
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dont la perte seroit peut-être irréparable-

pout tout íe temps de leur vie , ) & no

les rebutât enfin de l'étude dont il faut

tâcher fur toutes choies d'inspirer le goût

8c- l'amour aux enfaiïs ; car quand ils ne

letiendroient de tout ce qu'on leur fait

faire que I'inclination pour les Lettres^Sc

un certain diícernement qui se sorme par

la lecture des bons Auteurs , cela vau-

droit mieux pour eux que tout ce qu'ils

peuvent avoir appris dans leur jeunesse,

s'ils y ont joint le dégoût & l'aversion

qu'on leur aura fait conMact'er en les fa

tiguant & en les sorçant.

Mais , Monsieur , pour entrer mainte

nant dans le detail des études , on peut

fuivre la division que je vaîs en faire en

trois parties -, sçavoir 3 la Religion , les

Langues Sc l'Histoire.

La Religion doit tenir le premier rang*

mais quand les enfans ne sont pas encore

en un âge où ils puissent {'étudier à sond,

on doit se contenter de leur inspirer un

grand respect pour la Religion , de rem

plir leur esprit des principes generaux

qui regardent les Mysteres & la Morale,

8c de nourrir leur pieté par la lecture

du Nouveau Testament , de l'Imitation

de J. C. des Vies des Saints , &c. On, y

peut joindre le Catechiíme du Concile

de Trente, qui est un excellent Livr»;,

celui
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celui de la Recherche de la Verité est

trop sore » c'est une Métaphysique qui

sera de saison après la Philosophie or

dinaire. II n'est pas non-plus encore

temps de lire les Estais de Morale qui

demandent un esprit plus avancé Sc un

jugement formé.

Il faut donner peu de temps aux lec

tures de pieté , un petit quart d'heure le

matin &c une petite demie heure le soir

suffisent, à moins que le goût Sc l'inclina-

tion des enfans ne les portent à quelque

chose de plus , Sc même en ce cas il íe-

roit bon de les retenir, pour ainsi dire,

fur leur appétit. Il efl^pneore plus dan

gereux de rebuter les enfans dans la pieté

que dans les sciences i mais ce qui est

important est de profiter des occasion^

qui se presentent pour mêler dans les

études', dans les conversations , dans les

jeux Sc les divertissemens, de petites

reflexions & leur faire faire des obser

vations utiles pour la connoiísance de

leurs devoirs & pour la conduite de

la vie, qui font souvent plus d'impres

sion & pénetrent plus vivement l'esprit

8c le cœur que les longues lectures 8c

les instructions préparées. U y faut nean-

raoins de la discretion & de la prudence

pour n'en user qu'à propos dans les temps

& les lieux convenables ; ensorce qu'il

ne
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paroisse pas qu'on veuille faire une le

çon.

Une chose très nécessaire à observer

dans les lectures de pieté 3 est de tâcher

d'en exciter les fentimens dans les en-

fans. Pour cet effet, après avoir lû quel

que grand principe de Religion ou quel

que grande verité de Morale 3 il est bon

de s'arrêter , de les en convaincre,, de

les en faire discourir , tirer les coníé

quences, s'en faire l'application à eux-

mêmes , de feindre des especes & des

cas qui y ayent rapport, leur deman

der ce qu'ils feroient en telle occasion,

& rectifier doucement leurs réponses , si 1

elles ne sont pas bonnes , deux ou trois

périodes lûës de cette maniere valent

mieux que plusieurs pages ou chapitres

lûs tout de fuite.

A l'égard des Langues , il n'est ques

tion pour les enfans que de deux , la

Grecque & la Latine. On ne croit pas

qu'il fuffise d'entendre pasíablement le

Grec, il faut le bien sçavoir, ou il est

inutile de l'apprendre. Les plus grands

hommes d'entre les Romains ont regardé

les Grecs comme leurs Maîtres & leurs

modeles, & ont reconnu qu'ils ne pou-

voient arteindre à la perfection où ceux.

cy étoient arrivez pouf l'Eloquence

& la politessé fins lire leurs Ouvra

ges.
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ges. C'est donc dans les Auteurs Grec*'

qu'il faut chercher l'idée du Grand , 6á

du Beau en ce gente, tâcher d'y en dé

couvrir les caracteres, sormer fur eux

íbn esprit & ion goût , & se -rendre le

discernement juste. Or cela ne se peut

faire , si on n'entend parfaitement la Lan

gue Grecque , & celui qui ne la sçaura

qu'à demi , n'en retirera jamais cette uti

lité. C'est neanmoins la feule raiíon qui

doit engager à apprendre le Grec, &

íàns laquelle il vaudroit mieux épargner

pour quelquautre étude, le temps qu'on

y employe 'k ne le fçavóir qu'impar

faitement. Il est vrai qu'un enfant n'est

pas capáble d'aller jusqu'à cette perfec

tion , mais il faut tâcher de le mettre eii

«tat d'entendre par lui-même les Au

teurs faciles, afin que lorsqu'il sera par

venu à l'âge de dix sept ou dix-huit ans,

il puisse lire les autres avec le plwrs

habile homme qu'on pourra trouver en

cette Langue , qui lui en fera remarquer

& sentir toutes les finesses & les bean-

tez , son jugement commençant alors

d'être sormé, il tirera de cette lecture

«n profit qu'on ne peut exprimer.

Il n'est pas neceísaire de composer en

cette Langue , puisqu'on ne la parle ja

mais, il fuffit de l'expliquer , & de tra

duire- quelques endroits des Auteurs

GrecsJ
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.Grecs en Latin, ou en François, en-

sorte qu'on parvienne à bien entendre

les Racines , la sorce , les compositions,

8c les diverses significations des mots.

Par la Langue Latine , il ne suffit pas,

Monsieur, de l'entendre , il faut encore

U fçavoir écrire & parler , 8c par cette

raison elle demande plus d'exercice > on

4i€ croit pas que c'en soit un sort bon,

que d'accoutumer les enfans à parler La

tin dans leurs études : car jusqu'à ce que

leur imagination & leur memoire soient

bien remplies par les moyens qu'on va

expliquer, ils ne peuvent parler qu'un

m«uvais Latin , dont ils font neanmoins

une habitude ; d'ailleurs , cela se reduit

à une certaine quantité de phrases qui

reviennent toujours , 8c qui ne les ren

dent pas plus içavans en cette Langue ;

& enfin cette contrainte les gêne, &

les empêche de produire leurs pensées,

ce qui rend peu-à-peu leur esprit sterí-

Je , au lieu qu'on ne sçauroit trop tra

vailler à lui donner| de la fecondité.

La meilleure methode pour apprendre

à bien composer en Latin , est de sor

mer son stile fur les Auteurs les plus

purs. Il y en a trois de cette qualité , Te-

rence, Ceíàr, &c Ciceron; Oh y peut

joindre , si l'on veut , C. Nepos ; ce sont

ceux qu'on doit proposer pour Modeles.

1 C*
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Ce. n'est: pas que les autres n'ayent d'ex

cellentes choies, & qu'il ne faille les li-.

re , mais l'imitation en seroit dangereu

se pour des enfans , qui prendroient plu

tôt leurs vices que leurs vertus , au.lieu

qu'il n'y a rien à hazarder dans les trois

ou quatre qu'on vient de nommer , Ôç

qu'on ne peut acquerir la pureté de lan

gage qu'en se les rendant propres , & tâ

chant de parler comme eux.

Ce sont donc, Monsieur , ces Auteurs

qu'il faut lire les premiers, & le plus

souvent, les apprendre par cœur, & les

traduire en François. Ensin , il faut que

par ces trois fortes d'exercices , l'efpat

se soit rempli de tours, de phrases , de

mots de ces Auteurs , avant que de com

mencer à composer ; ensorte que les en

fans trouvent dans eux , un sond de bon

Latin , & qu'ils puiíìènt se paslòr de tous

les recueils de phrases , dont on se sert

ordinairement, qu'il faut bannir comme

livres pernicieux.

Lorsque lesenfans font en état de pou

voir composer , ii ne faut pas leur laisser

perdre de vûë ces Originaux , fur les

quels ils doivent se sormer. Le plus feu r

moyen pour qu'ils ne s'en écartent pas, est

de leur donner leurs propres traductions

de ces mêmes Auteurs poui les remettre

en Latin i il faut pour cela que leur tra-.

:. ''» ductio»
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duction soit écrite au haut d'une page ,

8c que le reste de la page soit divisé en.

deux colonnes , fur l'une desquelles ils

écriront leur Latin4, après quoi on leur

rendra i'Auteur , afin qu'ils en copient'

le même endroit fur l'autre colonne. Ii

faut enfuite leur faire comparer l'un avec

l'autre, phrase à phrase, & leur en faire

remarquer les differences. Dans les

commencemens il est bon que ces sortes

de compositions ne soient éloignées des

traductions que de trois ou quatre jours,

afin non seulement de leur rendre ces

compositions plus aisées , mais encore

afin qu'ils se servent , s'il se peut , des

mentes etfpreffions des Auteurs, parce

que c'est le moyen de les leur rendre fa

milieres , qui est le but auquel on doit

tendre dans la fuite , comme il est bon

que leur memoire ne leur sourni/Te pas

tout, & qu'ils trouvent quelque diffi

culté , il fautéloigner peu-à-peu ces com

positions de huit jours , quinze jours , un

mois , six semaines , deux mois après les

traductions. •

. Quand ils seront parvenus par cet

exercice à un certain degré de sorce , qui

les mette en état de faire quelque chose

de plus, il faut leur donner des traduc

tions de ces mêmes Auteurs qu'ils n'ayent

point faites , mais de celles qu'on trou

ve
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dans les livres imprimez , ou que leurs

Précepteurs auront faites , & les leur

faire mettre en Latin dans la même sor

me , c'est-à-dire , la traduction en haut,

& les deux colonnes de Latin au-des

sous , & avrec la même coraparailôn de

l'une avec l'autre.

Ce dernier exercice, lorsqu'on y* est'

parvenu , ne doit point faire abandonnes

»les deux premiers , il est bon de les con

server toujours , c'est-à-dire, de conti

nuer de traduire , & de faire des thè

mes d'imitation (c'est ainsi qu'on appelle

les traductions que les enfans auront fai

tes , & qu'ils remettront en Latin , Sc

desthemes à choix, qui font ceux qu'ils

composent íïir les traductions qu'ils n'ont

pas faites. •) Car ces troU exercices se

soutiennent l'un l'autre , & concourent

à même fin. C'est pourquoi il est boa

de les mêler, & de les faire faire alter

nativement, jusqu'à ce qu'on voyequ'ils -

ayentun stile sormé, 6c également bon,

Cc íbutenu.

II y a encore un degré au-delà pout

acquerir la facilité de bien parler. C'est

de faire verbalement ce qu'on vient de

dire , qu'il faut faire par écrit. II faut

pour cela prendre une traduction d'un de

ces Auteurs , en lire une phrase , ou une

periode , la faire rendxe par l'Ecolier sur

ht
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îe champ en Latin , & comparer enfuite

' son Latin avec celui de VAuteur.' S'ils'

a des Ouviages de ces Auteurs qui ne

íôient point traduits, ou qui ne le soient ;

que mal, le Précepteur pourra, après

avoir lù le Latin tout bas , en dire lui-

même la traduction,phrase à phrase , 3c

.pratiquer la même chose qui vient d'êtra

dite. Cet exercice se peut saiíe en se

f»romenant , parce qu'on n'a point be-'

bïn d'écriture. On le peut encore di

versifier d'une autre maniere pour les

plus avances. C'est de faire lire une pe

tite Histoire, du nombre de celles qui

font dans les Livres Philosophiques de

Ciceron; dans les Verrines, & autres1

Oraisons , dans Cesar, &c. & après' cels

faire redire aux erìfans la même Histoire

íur le champ , en approchant le plus

qu'ils pourront du modele qu'ils vien»

dront de lire. On' peut enfin, après leur-

avoir fait lire la Traduction Françoise

d'une de ces Histoires , leur faire racon

ter la même Histoire eh Latin -, tenant

toujours l'Original , en leur en faisant

observer les differences. On pourra; en

même temps, lorsqu'ils auront acquis

une grande facilité pour les termes, 8c

qu'ils se seront rendus propres ceuxde

ces Auteurs , auffi-biën que le tour de

leurs phrases , qui est ce qu'il' v a de plus

- 6D esten-
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essentiel, Leur faire remarquer les ver- t

tus & les perfections de ces narrations

historiques. Cet exercice les sormera ,

non seulement à bien parler , mais en

core à bien narrer , qui eû une chose

beaucoup plus difficile qu'on ne s'ima

gine communément, & les disposera à

commencer d'étudier la Rhétorique.

Ce n'est pas assez , Monsieur, de ne

faire apprendre par cœur, traduire Sc

composer que sur ces trois ou quatre

Auteurs , il faut encore prendre íoin âa

n'exercer les enfans à toutes ces choses,

ique fur les plus beaux endroits des mê

mes Auteurs ; il est bon de les lire en

çntier , à la reserve de ce qu'il peut y

avoir dans Terence de dangereux pour

les mœurs, & de plusieurs Ouvrages de

Ciceron , qui doivent être reservez pour

un autre temps; mais il ne faut travail

ler que fur ce qu'il y a de plus excel

lent , íbit pour le stile, soit pour les

íehtimens, afin que l'esprit n'étant rem

pli Sc nourri que de ce qu'il y a de

meilleur , se rende capable d'approcher

le plus que son caractere le permet de la

perfection, ll est de la prudence & du

foin des Précepteurs , de choisir ce qu'il

leur paroîtra de plus beau, non feule

ment dans les Ouvrages- de ces Auteurs ,

-que les çrjfans liront, mais encore dans

ceux
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«eux qu'ils ne liront pas , <Sc qui seront

jemis à une autre foison , où il se trou,-

vera des Pieces détachées de la portée

Jes enfans , Sc très-utiles pour leur ser

vir de modeles.

II y a encore une chose à ajouter ,

Monsieur , fur ce fujet, qui est que pour

»tirer: tout le fruit neceísaire de la com

paraison , qu'on a dit qu'il falloit. faire

du Latin des enfans avec celui des Au

teurs fur 'lesquels ils s'exercent , il est

important d'examiner juíqu'à quel poinç

ils seront parvenus : car n toute la com

position des enfans n'est pas bonne , &

qu'elle n'ait rien qui approche de l'o-

liginal , il ne fuffit pas en ce cas de leur '

en faire remarquer les differences & les

défauts, où ils feront tombez , mais i|

fera bon encore de leur donner, quelque

temps après, la même composition à re

faire. Ils réiiflîront apparemment mieux

la seconde sois. C'est ainsi qu'ils s'accou- %

tumeront à imiter ces Auteurs. On ju

gera encore par là de leurs progrès, ils

en jugeront eux-mêmes, & cela les en

couragera , si au contraire il n'y a dans

leur composition que quelques endroits

faibles par comparaison avec l'Auteur ,

il suffira de les marquer , & au bout dç

quelque temps en ramasser plusieurs

pour les leuríairè refaite de nouveau.

• D ij Aa
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Au furplus,il pourraarriveríôuvent,lorf-

qu'ils seront un peu plus avancez, qu'ils

ne se serviront pas pre'cisémentdu même

tour ou de la- même phrase,dont l' Auteur

se sera servi*BU même endroit,mais d'une

autre qui ne vaudra pas moins, dont le

même Auteur se sera servi en quelque

autre endroit , & dont il auroit peut-

être tussi usé en celui-ci , si elL lui fut

yenuë dans l'esprit. Or en ce cas, il ne

faut pas leur faire recommencer leur

composition ; parce que, outre que cel^

'pourroit les rebuter & leur rendre ce

travail ingrat & odieux , il est bon de ne

ies pas accoutumer à une imitation ser

vile ; & qu'au contraire , cette liberté

qu'on laissera à leur esprit, & ce choix

entre plusieurs manieres , également bon

nes , donnera à leur stile une aisance ,

une varieté, & une abondance qui ne

leur íçauroit être que très-avantageuse.

11 n'y a qu'à prendre garde que le tour

ou la phrase dont ils se seront servi., con

vienne à l'endroit où ils l'aurontmise:car

une phrase peut être bonne , & tirée du

même Auteur , & neanmoins être mai

appliquée. C'est au Précepteur à en ju

ger , 8c à leur faire voir en ce cas le dé-

taut de l'application.

Nous donnerons incessamment U suit*

.áe cette Lettre.

. : • LET>
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EPITRE

A SON ALTESSE SERENISSIM

MONSEIGNEUR

LE COMTE DE LA MARCHE.

PRINCE, un peu tard je vous offre ra«s

vœux:

Ai-je fait mal ? Peut- être il seroic mieux

Que moi chetif , avec plus de prudence

J'eusse toujours obTervé le silence :

Au lieu d'aller par des Vers d'un vil prix y

En vous louant m'attirer des mépris.

Puis je , en effet , eíperer vos suffrages ,

t>éja donnez à maints autres Ouvrages ,

Que pour vous plaire épuisant leurs Chan

sons, . '

Ont de Phebus produit les Nourrissons ?

Car n'attendez d'une Muse novice

Rime polie avec tant d'artifice ,

Vers éJegans , nobles , majestueux ; . -\

Oncques nc fut si fort présomptueux :

Très-humblement j'abandonne ce style r' ..n
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A des Rimeurs au talent plus fertile :

Ne fuis d'ailleurs d'aflèz sublime esprit,

Pour égaler gens dë tel acabit ,

Et des neuf Soeurs craindrou les apostro

phes , .

Si m'en allois dans de pompeuses strophes ,

Même en dépit du Dieu de l'Helicon ,

Pour vous louer monter sur le haut ton.

je ne Veux donc d'une ardeur indifcrette,

•Avec emphase embouchçr la trompette ;

Car quand j'aurois l'ëfprit bien plus subtil r

Auprès de vous , PRINCE ». qu'en feroit-it».

Si fur les . pas de l'Auteur des Epodes ,

Je m'avifois de vous faire des Odes t

Loin de vos yeux l'opufcule banni ,

Dans quelque coin feroit reclus, honni.

Je ne dis pas que ma Muse hardie ,

Ne puisse un jour avoir semblable envie *

Lorsqu'itnitant vos augustes Ayeux ,

Avec ardeur fur leurs pas glorieux ,

Joindrez vos faits aux Fastes heroïques.-

Alors ma Muse en ses accès lyriques ,

Pour vous chanter redoublant ses transport*

Vous sera, PRINC E , accepter ses efforts
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Sflais jusques-là , dans mes Rimes flatteuses ,

Dois-je loiier des vertus belliqueuses

Qu'aurez un jour , mais qu'encor n'avez pas t

_Car si scavez ce que sont les combats ,

^Éfoe l'avez scû qu'en lisant dans rHistoire ,

I>e vos Ayeux le Triomphe & la Gloire?

'Trop bien sçavez , sans de si longs pro

pos, *

QuetoutC O N T I fut toujours:un Heros;

Assez souvent on remplit vos oreilles

t>s Jeurs beaux faits , de leurs hautes mer*

.veilles ;

Qu'ainsi ne soit : serois mal avisé

Si j'employois un tour si fort usé.

Mais me direz , tout beau , Messer Poète s

Ceci bien-tót degenere en sornette.

» Et pour n'avoir le style trop enflé »

Votre Apollon au caquet affilé ,

Me semble ici de fafon familiere,

Me debiter sa Rime cavaliere.

P R I N C E , il est vrai : mais chacun après

tout,

Pour voui louer ofb suivre son godt :

D ìiij Je

1 - - -
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Je fais sincere, & crois que l'on déroge r

Lorsqu'avec art quelqu'un farde un Eloge.

Et le moyen à votre occasion ,

De faire entrer aucune fiction?

Dans pareil cas la Muse en vain revêche ».

Doit s'en tenir à la verité seche »

C'est en usant de cette verité ,

Qu'on peut louer cette noble bonté,

Cette douceur qui dans vos yeux cerattrj

N'oserez dire au moins que je vous flatte,

Si je flattois , certes, j'aurois bien peur,

Que tout le monde avec moi fût flatteur : »

Puisqu'en effet, & j'en rends témoignage,

Sur vos vertus , P*RI NCE, il n'est qu'ua

langage. ! » : . . . »/ '

O que bien-tôt sux enfans d'Apollon,

Vous donnerez beaux sujets de Chanson ►

Lorsqu'à nos yeux franchissant la barriere »

Vous fournirez une illustre carriere ,

Et par hauts faits & studieux travaux,

Sçaurez toujours surpasser vos Rivaux I

Quoi des Rivaux ? alte-là , Camarade,

Me dit déja quelque Courrisan fade, . » /'

A qui ce mot a choqué le tympan :

Oiii
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Oui, des Rivaux, mais Rivaux à leur dam ,

Si c'est un dam que d'avoir cette gloire ,

De disputer à CONTI ta victoire*

Car dans ce cas c'est toujours un honneur

Pour le vaincu, d'avoir un tel vainqueur.

Tout vous sourit , & les neuf doctes Fées

Vont bieri-tôt , PRINCE, étaler vos tro»

phées, . . <»'--..':.

E t les joindront à ceux que vos Ayeuxr

Ont amresois remportez dans ces lieux :

Car aux lauriers du fier Dieu de la Thrace ,

Ils ont sçû joindre aussi ceux du Parnasse ;

Combat d'esprit, & combat de Guerriers,

Tout aux C O N TI S n"offre que des lauriers

Vous suivrez, PRINCE, une ïi belle route *

Oui, j'en réponds : eh, qu'est-ce qu'il en.

coûte ,

Lorsqu'au sommerdu celeste Helicon ,

On est guidé par lès foins d'Apollon ?

Sì'ce n'est lui , c'est du moins un genie ,,

Vrai successeur du Dieu de l Harmonie ».

Qui sur Parnasse a toujoars eu le pas

Après l'ami du docte Mécenas :

A ce portrait peut-on le méconnoîcre?

D Y Maù
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Mais je finis 5 car ma Muse » peut-être,

Par trop suivant un aveugle desir,

Abuseroit d'un précieux loisir:

Ores , c'est vous , P R I NC E , dont le suf

frage

Mettra le prix à ce petit Ouvrage ,

II peut lui seul m'assurer du succès : '

PRINCE, daignez approuver mes essais»..

Oui, YOtre estime en fera le salaire.

Si je vous plais , à qui puis-je déplaire* r ..<

Parson très - humble , très - obéissant &'

tres-dèvoué Serviteur , J .B Lefranc..

Ce 1. Janvier iyi 7.

L' Auteur y après avoir présenté cette

Epître à Monseigneur le Comte de la

Marche , eut l'honneur d'en aller offirr*.

à leurs Altesses Serenilîìmes Monsei

gneur.le Prince de Conti , & Madame la:

Princesse de Comi, qui le reçurent avec

cet accueil affable & obligeant qui leurs

est ordinaire.

 

LETTRE
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LETTRE du R. P. Joseph de Reuilly,

écrite au R. P. Eusebe , Superieur des

Capucins k Tripoly , dattie d'Ales le

u.Juin ijx6. contenant quelques par-

ticidaritez. sur les affaires de Perse ^

JE vous dirai pour nouvelle , mon Ré

verend Pere, que nos Miísions se dé

labrent terriblement tous les jours. Oh

m'avoit mandé de Tiflis , de Baslora, &

de Tauris, il y a deux ans & plus, la

mort du R. P. Denis. de Bourges ; mais

j'apprens depuis par une vçjye très- assu

rée , que , graces à Diea, il est plein.

de vie & en bonne íànté à Ispaham , où il

est depuis 17. ans ; qu'on avoit pris seu

lement notre maison , parce qu'elle se

trou voit proche de la Forteresse , & que

ce R. P. s'étoit retiré chez M. de Gar-

danne , Conful du Roi à Ispaham.

Il n'en est pas de même à Tauris,

Osman Pacha avoit fait dire aux Chré

tiens de se retirer dans les Eglises avec

leurs essets, & qu'il ne leur seroit fait

aucun mal, & l'avoit même fait publier/

dans tout le Camp de l'Armée , dont il

©toit ie General sous peine de mort.

D vj. En
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en effet , les Armeniens se retirerent

'dans leuts Eglises , & environ cent

Chrétiens.Catholiques se retirerent chez

rous. te 'R. P- Bernard de Bourges,

qui y demeuroit depuis plus de 16. ans,

& qui depuis deux ans ne pouvoit plus

'dire la Mesle , à cause de ses infirmitez,

par une efpece de miracle, ou plutôt

transporté par un zele ardent, se leva

pendant huit jours de fuite , & leur dit

la Messe , les astìsta , les communia '., 8c

tous les jours leur fit des exhortations

jour bien mourir en cas d'attaque. Le

huitième jour on donna Tafiaut , & le

malheur voulut que le premier homme

tué fut Osman Pacha -, ainsi les ordres

donnez n'eurent plus de lieu. Notre

R. P. Bernard éleva Pavillon François ,

mais on n'y eut point d'égard ; on sorça

les portes , & on passa au fil de l'épée

tous les Chrétiens -, on donna un coup

de sabre au R. P. Bernard , qui lui per*

ça d'outre eh outre les lombes -, & un

autre fur le col qui le coupa à moitié ,

dont il mourut deux heures après* La

maison fut pillée & enfuite démolie. Le

carnage dura cinq jours de fuite î plus

de deux cent mille Persans y ont été

tuez , cu faits Esclaves. Il y a peri , à ce

g.u'oa croit, plusde soixante mille Turcs*

toute-
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toute la Ville a été pillée & les mai

sons pour la plupart renversées/ pour

fouiller jusques dans les sondemens. Les

Turcs y bâtissent une Forteresse qui se-

la très-belle , à ce qu'on écrit. La Ville

de Tamis étoit très-riche , nous y avions;

une sort jolie maison , & une grande

Eglise publique : notre maison íèrvoit

d'asile-i ensorte que quiconque s'y refu-

gioit , ne pouvoít en être tiré par sori

ce j l'Eglile e'toit Paroissiale , & nous y

adminiítrions les Sacremens comme Cu-

jez. Cette déplorable Ville avoit été

bouleversée par un grand tremblement

de tetie,. il y a 9. ans.

Ce qui s'est passé à la prise d'Ispaham,

par Mir Mamoút est surprenant. Ja

mais il ne s'est rien vu de semblable;

Mir-Mamouth ne s'est pas rendu maître

de la Ville à sorce ouverte , mais par fa-

mine. Le pain y a valu jusques à cent

Thomans la livre, & un Thoman vaut

vingt écus: le reste des denrées à pro

portion. Les chiens & les chats étoient

extrêmement recherchez , on les man-

geoit tout crus, pressé par la faim. Le R-.

P. Jefuite , qui est arrivé ici depuis

huit jcurs, & qui a vu tout cela , nous

X protesté avoir vâ de ses propres yeux,

une femme qui devoroit un chat tout vi

vant „ qui se désendoit des griffes , &£



Sé MERCURE DE FRANCE,

qui lui ajoit perdu les mains Sc le viíâ>

ge , ce qùi ne l'empêcha point d'achever

de manger cet animal jusques aux os;

On coupoit dans les rues les cuisses & les

ancres parties charnues des cadavres , 8c

on les mangeoit fans autre apprêt. Lés

femmes mangeoient leurs enfans & les<

enfans leurs peres. Les Hollandois ont

donné par sorce huit cent mille' Tho*

mans , Sc les Anglois deux cent mille.

Tlest palTé depuis quinze jours à Diar-

bekir, un Ambassadeur de Perse 3 en

voyé du cousin deMiriweits , car celui»

ci a été empoisonné & étranglé par Corn

propre cousiné Cet Ambassadeur porte

des preíèns considerables au G. S. en-

tr'autres un Alcoran & une Massue -, cè

qui est une espece de Symbole , pour

signifier que s'il ne veut point avoir la

paix avec eux , íêlon leur Loi , il lui dé

clare la guerre. Il est à present bien pro

che de Constantinople- Nous sçaurons la

réponse du G. S.

Bagdad est bloqué depuis plus de sixì

mois par plus de 40. mille Arabes. Le

pain y vaut un écu la livre , & le reste

à proportion. Un oiseau , pour ainsi dire,

ne pourroit pas eiv íbrtir. On dît que

Hamet Pacha, fils d'Osman Pacha, y

est venu en poste d'Hamadan où il étoic.

Plus de vingt cinq Compagnies de Soi-»
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cTats de Mardin & ^.Dorfa^toient partir-

pour l'aller joindre à Bagdad. Nous fçau»

rons dans peu de jours ce qu'ils auront

fait. ,

Le Patriarche Sylvestros fait ici des

siennes : les chaînes , les prisons , les ex

communications sont frequentes depuis;

trois jours. 11 a fait lire cinq Comman-

demens de laN Porte, & les a fait sceller

au Makiamè. Il y en a un qui porte def-

fense à qui que ce soit de sa Nation

d'aller chez les Francs , ni de les recevoir

dans leur maison, & quiconque y con

treviendra , son bien sera adjugeai! G. S.-

& lui &c fa famille exilé d'Alep. Un-

autre porte qu'il ne pourra être appelle

en Justice pardevant les 1 uifiances d'A-

Iep, mais feulement à Constantinople j

un autre, qu'il fera crû en Justice fur

fa feule déposition & témoignage contre-

íâ Nation , & un autre en blanc seing.

Il a toujours chez lui six Janniflaires

Sc un Ghaoux de Constantinople qui

loge chez lui. II a- fait un sormulaire

de soi execrable, & le fait lire à tout

le monde par force , soit Prêtres , soit:

Laïques ; il est soutenu par» un plus

méchant homme que lui , qui est le sieur'

GhaTmen, Marchand , .Anglois de. Na

tion ; les pauvres Grecs, & même les-

táches sont au deseípoir; mais ils n'o.
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seiit rien dire. Nous nous voyqns à la

veille de voir quelque chose d'épou véri

table. Il traite les plus Grands de fa Na

tion avec le dernier mépris , & person

ne ne peut lui rien dire. Il ne menace

que d'éxil & de faire confisquer les biens

au G. S. II est; d'un orgueil insupporta

ble. II fait tous les jours de nouveaux

Prêtres & de nouveau-x Diacres , & it

choisit entr'autres les plus mauvais fu

jets de fa- Nation. Il me fit dire il y 3

peu de jours de l'aller voir, mais à con

dition que je ne lui parlerois point de la

Foy & de la Religion , je n'ai pas daigné

lui faire d'autre réponse, sinon qu'il fa

tint chez lui & moi chez nous.

Il y a plusieurs personnes qui ont lû

le Formulaire qu'il a fait ; il. y en a qui

ont pris la fuite , mais à la fin il en a

fallu venir là. Entr'autres le Curé Joa

chim & un certain Prêtre appellé Anna

Ebeh Constantin, qui a demeuré onze

ans à Rome , & qui en eít revenu depuis

nn an. Hier les Grecs firent une efpece

.d'accommod?merrt avec lui , en lui don

nant onze Bourses, pour ne point obli^

ger les ftculiers à lire le Formulaire. If

a pris leur argent , mais je ne crois point

qu'il leur tienne parole, car il change à

tout bout de champ; & quand il ne le

youdroit pas faú^les mal intentionnez le

portent à ceia. :.s* C A
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CAPRICE SUR LA BEAUTE'.

QU'est- ce que la Beauté c'est une tendre

fleur,

<%uc la Nature au Printemps fait éclore ,

I.'Amour s'y cache exprès , quand il veu»

prendre un cœur.

Elle ne voit bien souvent qu'une Aurore*

De mille cœurs aîlez les volages eíïains, _

S'empreslènt à l'enti, folâtrent autour d'elle y

Un Amour Oyseleur, à son lever appelle ,

Nombre d'Amans aussi legers que vous^

La Cour finit avec la matinée,

Xa fleur feche & bien-tót se trouve aban

donnée ;

Mais lorsque par l'arrêt du sort ,

Ille est prête à tomber fanée ,

Sous la faulx de la Mort ,

Voit- on que ces Amans prennent entre eus

querelle ,

Sur l'honneur de répondre & de mourir pour

elle,

Et ne les voit-on pas ailleurs le même jour,

Avec pompe craller leuríastueux plumage ,

Ec
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Ét sifflez par un aucre Amour, ;;

Repeter mille sois un importun ramage >

Tandis que cette fleur qu'ils adoroient jadis'j

Et pour qui leur amour devoit être éternelle »

N'est plus pour eux qu'un objet de mépris ,

Inconstant Papillon vous oubliez les Lys

î>ès qu'il paroit une Rose nouvelle.

LE BARBET D'E ST AM P £ S>

PESGHEUR D'ECREVISSES.

Extrait d'une Lettre écrite d'Orleans j

le i6..Dec£mbre 17216.

ON debité , Monsieur , avec tant

d'assurance à Estampes l'histoire dit

Barbet des Cordeliers,. Pêcheur d'E-

erevijses , qu'il n'y &- presque. personne

qui ne croye la chose veritable. Etant

fur le point de la croire comme les au

tres,4 j'en ai écrit à un de mes amis da

cette Ville ,:homme d'esprit & des plus

sinceres, lequel m'à fa-it la réponse qui

-fuit.

. Pour réponse , Monsieur, à ce que vous

me demandez íùr la petite histoire du

Barbet de nos Cordeliers d'Estam pes,)'au
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fai l'honneur de vous dire, que quoi

que dans le sond, je crois que c'est un.

conte fait » plaisir, une infinité de gens

estiment la chose très-veritable , entre

tenus dans cette idée , tant par la pein

ture d'un Barbet qui iè voit au fond du-

Jardin des Cordeliers, que par les dis

cours de ces Peres mêmes, lesquels diíènt

d'un air íerieux à ceux qui deman

dent à voir ce prétendu Barbet, qu'on

vient de l'envoyer à une personne de'

distinction pour lui pêcher des Ecrevisses.-

Ce font les Cordeliers mêmes qui m'onc

ïapperté ce que je viens de vous dire.

Au reste * Monsieur, ce Barbet celebre

a déja exercé plusieurs de nos Poètes»'

M. P. Syndic de l'Université de Paris %-

fait les six Vers íuivans fur son fujet.

Molossus Francifcanorum Stampis.

9jjfem Vr*ncift*ni colleclo p nnc Çaginant ,

Gratus heris gestit dona referre Canis.

ÎSxmque imum docilis medieatâ selle fui

amnem ,
» »' » . *

Mergere fe , eaneris horrida terga refert.

Lauta bine Serashict. veniunt tbfonia genti ;

Urís utinam modieum fuftUat aima me-

mm-l

a
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Un autre Poète a die :

Piscatur Canis , & dapes ministtat *

Frottfi fiumine Lympha dat iiqttorem.

Ctn& nefcio quid tamen beate ,

Deefi ; tu fi sapies , viatom, addt.

Autre*

Vnda cibts mittit, coBor quos purpurat ignis /

Ò ì usinant nestras purfuret hojpes aqnasm

Enfin un Poete François s'en est aufE

mêlé. ' i

Admirez dans cette Peinture*

te modele parfait de notre pauvretés

Ce Chien reconnoiflànt , plein de- sobrieté',

Apporte fa grise capture ,

Nous avons l'eau de la nature,

Pain & vin nous viendront de votre charité»

Après tout cela, Monsieur , qui pour-

roit croire qu'un Barbet tant celebré , ne

íbit qu'une chimere?

POR.
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P O R T R A I T

DE MADEMOISELLE B.***

T E devoir point à l'art un teint fiais ojjj

£*N Ja Rose

Sur la blancheur du Lys se joue & se répose f

Xa voix belle , l'air gracieux ,

te souris fin , l'abord affable.

Un feu petillant dans les yeux ,

Dont on voit la douceur aimable,

Temperer la vivacité ,

Iris , c'est le Portrait d'une Divinité.

C'est cependant le vôtre,& nulle autre Mortelle

Ne sçáuroit le prendre pour elle.

Le Chevalier de Belleville.

EISCOZJRS prononcé par notre S. Pere

le Pape Benoît X1H. dans le Consistoire

jsecret,tennle Lundi 9. Decembre

"Vénérables frères,

» Nous approchons de ces jours heur

»ieux qui doivent répandre une joye

» uni»
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» universelle chez tousses Fideles , ì

» cause de la résolution que nous avons

3> prise, par le mouvement du S. Eíprits

»de mettre les noms de huit Bienheu-

.).> reux dans le Catalogue des Saints.C'est

P la gloire de Dieu tour-jpuifîant qui nous

» y engage & l'Exaltation de l'Eglisc Ca

tholique , & c'est aullì pour les mêmes

» raisons & pour augmenter cette joye

.« que nous avons jugé à propos de rem-

» plir le nombre de ceux qui manquent

» dans votre venerable College.

» Il faut pouttant que nous vous

•» avouions qu'étant chargez comme jious

» le sommes du poids de l'autorité Apos-

j> tolique, nous ne sommes pas peu embat-

)> raflez de quelle maniere nous pourrons

» executer dans toute son étendue, la

» celebre Constitution que let Pape Sixte

»V. d'heureuse memoire , l'un de nos

»Predecesseurs a faite touchant i'électioa

« des Cardinaux de ia sainte Eglise Rc-

» mal ne.

j) En fbici les paroles , dont nous avons

»crû devoir vous faire souvenir.

. Outre les plus habiles Dotteurs en l'un

& íautre Droit qui doivent avoir flace

entre ces soixante & dix Cardinaux , qu'il

n'y manque jamais d'y avoir quelques ce

lebres DoEleurs en Theologie , choifì's dans

le Corps des Reguliers & des Mandions ,
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4* nuiUs au nombre de quatre & jamais

en plus petit nombre.

n Ce fat sans doute l'éxemple de ceux

» qui l'a voient précedé & paxticuliere-

pment de Benoît XI. & de Vaul IV. qui

» porterent ce très-sage Pontife à faire

» cette Constitution.

„ a Car Paul IV. avoit choisi deux ce-

«lebres Docteurs en Théologie de l'Or*

*àxc des Mineurs * appeliez 4e l'.Obfer-

» vance,qu'il avoit mis dans le Sacré CoL-

wlege; mais depuis ceux-là on n'y en si

"point vu d'autres, quoique cet Ordie.

»lôit très -grand & le plus étendu de

»tous ceux qui composent celui èe saint

» François.

. » Et Benoît XI. ne laissa dans le/court

3j espace de huit mois que dura ion

» Pontificat , demettre dans votre Col-

>> lege trois sçavansDocteurs en Théolo-

» gie de notre Ordre des Prédicateurs,

i « On a vu souvent, & même dans ces

» derniers temps de semblables exemples,

»puisque quand nous fumes élevez à

» l'honneur du Cardinalat , quoique fans

»l'avoir merité, il y avoit trois autreç

2) Cardinaux de notre Ordre qui bril-

>>loient dans le Sacré College, & un

» d'entre eux étant venu à mourir, on

m lui en fubstitua aussi - tôt un autre,

p que íbn mérite extraordinaire pou voie

. . » faire
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» faire regarder, pour ainsi dire, comme

»» un homme d'or. De íòrte que pendant

»que nous avons été revêtus de cette

» dignité , on a toujours vu quatre Gardi-

wriaux denotre Ordre des Prédicateurs ,

»qui a toujours été audì utile à l'Egliíè

» que nous l'y avons été peu.

• » C'est donc pour la piusgrande gloire

î> de Dieu, l'utilité de la sainte Eglise Ro*-

» maine 8c l'ornernent de votre College,

» que nous avons résolu dé' créer les 9,

*, Cardinaux qui manquent, afin que vo-

»tre nombre de 70. .soit complet. Nous

» n'en déclarerons pourtant à present que

o deux qui sont.

«Nicolas-Ma rie Lercarî , Archevêque

«de Nazianze, notre Premier Ministre

' » & Secretaire d'Etat.

uEt le Pere Laurent Cozza,de l'Or-

» dre des Mineurs de S. François , ap-

- » peliez de l'Observance , Proseíseur en-

»j Théologie , cy -devant Gardien de la

» Terre- Sainte & -à present Ministre Ge^

» neral de son Ordre, dont les rares ver-

» tus, les qualitez excellentes & le zele

»pour la Religion vous sont connus.

5> Outre qu'il est encore extrêmement re-

«commandable par les neuf Volumes

» qu'il a mis au jour , remplis d'une Doc-

»» trine &c d'une érudition coníommée en .

»tout genre. Il semble d'ailleurs que le

» Bien.-
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H* Bienheureux Jacques & le Bienheu^

* reux Solani, Religieux de la même Ob-

;» servance , que nous devons mettre au

»rang des Saints dans la prochaine Ca-

n noniíâtion , .demandent cela de nous.

: » Quant aux sept autres, il ne faut ps

»«•s'imaginer que la Bulle que nous ve-

wnons de rapporter , nous ait empêché

» de penser à d'aunes qu'à des Reguliers.

"Nous avons auflî jetté les yeux fur des

«Prélats recommandables par leur Doc-

» trine & par les services qu'ils ont rest-

"du à l'Eglise & à IaCour Romaine.

m Dans le choix que nous avons sair,

» nous n'avons point eu égard à la chair

» ni au sang , nous les avons oubliez pat

»»la misericorde de Dieu , dès que nous

» sommes entrez dans l'-Ordre de S. Do-

» minique^uiVant en cela I'avertissement

» que nous donneDavid dans le Pseau.44.

"où il nous exhorte d'oublier * la mai-

» son de notre pere , que le celebre Hu-

»gues de S. Cher , le premier des 5 5.

» Cardinaux , tirez de l'-Ordre des Pré-

»dicateurs, appelle -l'abomination des

»parens.

» C'est malgré nous que nous ne pu

blions pas les noms de ces íêpt Elus, &

* que nous sommes obligez de les réserver

»/» pitto , pour les annoncer quand nous

9bliviseere Domum Tatrìf tui.

E U
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**ie jugerons à propos, & dès que nous

»nous trouverons en état de Jes pourvoir

v selon l'état auquel nous les élevons.

. «Car il nous íèroit fâcheux de ne

»pouvoir remedier aux plaintes legiti-

» mes que feroient ceux que nous aurions

»«levez à cette-éminente Dignités noys.

i»ne leur donnions pas les moyens de la

# soutenir d'une máriiere religieuse $c

*»tonvenable. C'est ce que nous íôuhaì-

j>tons, que ceux qui sontdeja revêtus de

m la même Dignité , coníiderent avec at-

» tention , Sc qu'ils nous aident à assister

» les autres.

«C'étoit une coutume ancienne, mais qui

» avoit déja cessé d'être en usage quand

»nous fûmes revêtus de la Pourpre , &

)>qui nous mit dans de grands embarra$

>ì les trois premieres années», & avant que

»»nous fuflìons pourvus d'un revenu con-

» venable. C'étoit» dis - je, une coutume

»ancienne, dont le reglement avoit été

»f»it à l'élection de Pie 11. Sc qui a voie

»> été renouvelle à celle d'Innocent VIII.

»de sournir aux Cardinaux qui n'avoient

» pas de revenu , une íômme de quatre

» mille florins tous les arrc- Nous nous

«sentons fore portez à remettre ce Re-

»glement en vigueur , Sc même avec

-3 quelque forte d'usure ; car ces 4000.

» florins, íelorj leur valeur intrinseque
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£e ce temps- là, pou voient être regardes

» comme 4000. écus 5 mais cette Mon-

» noye' n'ayant plus de cours, & n'étant

»»plus qu'une Mohnoye ideale , nous

» trouvons qu'en la comparant a celle qui

»e(tà present en usage, elle doit faire

»la íòmme de * 5300. écus,

» Voilà, VENERABLES FRERES,

»ce que nous avons jugé à propos. de

» vous faire sçavoir touchant la création*

» la publication & la réservation in pett»

«des nouveaux Cardinaux , vous aflu-

» rant qu'en cela nous n'avons eû ea

» vûëque la gloire de Dieu & l'honneur

»de l'Eglise & de votre Sacré College,

» Qu'en pgnfiz-vous ? ; .'.'<. «: »» "

Après quoi le Pape ajoâta î - ^»-</

»De Fautorité de Dieu Tout-puissam^

» des Apôtres S. Pierre & S. Paul, & de

»la notre, nous créons Cardinaux Prç-

»tres de la íainte Eglise Romaine , Ní-

» colas-Marie Lercari, Archevêque de

-» Nazianze. . '. . ''. .

» Et le P. Laurent Cozza, General de

»l'Or Ire de S. François de l'Obse.rvaijce,

«à qui nous recommandons 'de íè bien

«souvenir de la Cttirstiturion que nous

.»avons faite récemment , . touchant -l'Ha-

* Les fjoo. écus Romains valent , selon le

Change d'aujourd'hui, à r- lív. io.íols l'écu

Romain , i?iso. liv. Monnoye de France.

E i; «bit
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» bit & la Tonfure des Prélats Réguliers,

>rdont nous lui enjoignons très-expressé-

» ment la pratique.

»Avec les dispenses, dérogations Se

»les autres clauses necellairës & conve-

» nables.

"Nous nous réservons les 7. autre« i#

» petto , pour les déclarer quand nous le

» jugerons à propos. Au Nom du Pere t»:

«du Fils f ,& du S. Esprit f. Amen.

*...'..'. » . . ' ;>

: PREMIERE ENIGME.

ON me fait moins sentir à parler qu'à

se taire ,

Je suis en milíe endroits, & ne fuis en aucun.

Je dc-plais à Nature 1 & déplais à chacun.

Ì.'objet le plus petit m'est tout-à fait con-r

traite.

Si j'entre en un cerveau , j'en chasse la raison ;

Avec même frayeur , je desole une bourse.

Je suis au .corps humain un si cruel poison,

Qu'il eû enfin forcé de terminer fa course.

Lecteur , pour me trouver , observe bien ce

point ,

ya ne me trouveras» qu'en ne me trouyan

DEVX+
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D EV X IE' M E ENIGME.

JE suis , je ne' fuis plus , j'ctois , & je vais

être.

Veut-on me retenir ? je fuis mort pour ja

mais î-

Mais pour jamais aussi , je fuis prêt à se-

riaitre;- *»

Je meurs t'oùjótirs : toujours. je nais.

On a dû expliquer les 4. Enigmes,.

qui sont dans les deux Volumes du mois

cse Decembre dernier , par les «

Je Marbre , le Fcjjsoyeur , 8t le Son.-

Jíer.

Exjjrlication de la r. Enigme dit I. Vol.

du Mercure de Decembre.

Par M. l'Affichard.

r£Áns être penetrant comme rétoit Oedipe »

L'obfcur de ton Enigme à mes yeux íe

dissipe :

Gui, Mercure, son mot vient de frapper mes

sens , . .

Et je ferai trompé si je n'en ai les g»msï \

E iij NOU3
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NOUVELLES LITTERAIRES

DES BEAUX ARTS, &c.

TRaith' de la Jauge Universelle de

Blainville , contenant la maniere de

jauger toutes sortes de vaisleaux , soie

spheriques,fbk cilindriques, par differen

tes methodes courtes & faciles. Un Tarif

generai pour la jauge des FutaiHes.jUne

Regle pour trouverle contenu cubique,de

toutes fortes de Mesures à bled & autres

gfaíns.Les mefures des corps liquides des

Pays étrangers. La continence du Pot 8c

du Boisleau d'Arques. La Methode de

toiser les Ouvrages de Maçonnerie, les.

pierres , vuidanges des soíîez , les bois

équarris qui entrent dans la compoíition

de la Charpente , à i'ufage de Paris & de

Normandie , avec leurs Tarifs. Le Toisé

des bois ronds pour les mêmes lieux ,

avec des Tarifs & plusieurs questions

curieuses, Seconde Édition, corrigée &C

augmentée par M. Hacquet , Prêtre. A

Rouen., chez J. B. Befongne le pere,

rue Ecuyere, 1711$. in iz.de plusdejoo.

pages. •t\.,-..[^. : . .

i De-
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Demomstrations^uì confirment la

découverte de la Quadrature. Par M*

H^thulon , Docteur en Medecine , Bro

chure in 4. de S. pages. A Paris , chez;

Girsey , rué de la Viejlle-Bouclerie

Le Spectateur., ou le Socrate mo

derne, &c. traduit de l'Anglois. A Pa-

. ris , rué de la Harpe s chez. Lbermite.

Tome 6.

Apologie de M. l'Abbá d'Oiivet,

de -l'Académie Françoiíe, seconde Par

tie. A Paris , Quay de Conti , chez. Pifi

sot, \yi6> Brochure de 21. pages.

Traite' de la Grammaire Ita-''

il enne, -dédié à la Reine. Far M. VAb

bé Anunini. A Paris , chez Ph. N. Lot»

tin y rué' S. Jacques, 1726. in 12. de

4.8 í. pages4

Les Aphomsmes d'Hippocr.ate , 'ex

pliquez consormément au sens de l'Au-

teur , & à la Pratique- medicinale , & k

la Mecanique du corps humain; Tra

duction Françoise , fur la Version Lati

ne d'un Auteur anonime , imprimée à

Paris en 1712. A Paris , rue de là

Harpe , chsz. C. M. d'Houry , 172Ç.

2. vol. in 1 1. de plus de 800. page*. :

E iiij * Hi$t
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Histoire Ethiopique d'Heliodobie,

contenant les Amours de Theagenes

de Cariclée , traduite du Grec. AP*-

rìs , chez Briajfon 4 rue' S, Jacques, i—

vol. in n. qui ne paroîtront qu'au com-.

raencement du mois prochain.

AIL M AN A CHS.

Jamais Année n'a été si fertile en Al-

manachs. On en a vù paraître une quan

tité prodigieuse au commencement.de ca

mois, deroute espece , de toute taille ,

& presque dans tous les goûts, parmi les

quels il y en a qui sont d'une très-gran

de utilite'. Nous en avons fait faire un&

recherche exacte , pour en donner le

plaisir à nos Lecteurs. En fupposant

qu'on peut en avoir oublié quelques-uns,

on fera encore furpris du nombre. Ea

voici le Catalogue , commençant par le

nlus gros Volume qui est in 8. Jusqu'au

plus petit in 3 2. fans y comprendre les

Almanachs de Cabinet en feiiilles vo*

lantes.

i. Almanach Royal , &c. chez

d'Houry , &c. vji6.

ì. Almanach de Paris , ou Calen

drier hi storique , contenant ce qui se

pasle
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paflède curieux à Paris à certains joui*-

eíe l'année , l 'origine & l'époque de di

vers établiiTetnens , les dattes des éve*

nemens les plus interelîans , les Seances

des Tribunaux , Académies, Bibliothe-»

ques , &c-

$: ALMANAcH'SprRiTUEC,oò íontrtfar-

qxiez les Solemnitez , Prédications , Ih>

diligences , & Expositions dans les Egli

ses, &c.

4. LA CoNNOISSANCE DES TEMPS ,

au Meridien de Paris , publiée par Tor

dre de TAcadémie Royale des Scient

ces. - -

5. Coup d'Oeil fur tout TUniversi

& le Calendrier des plus furieux , 3c

raisonné, enrichi de T Abregé de l'Hif-

toire du Monde entier , où se verra tout

ce qu'il y a de plus rare, de plus sin

gulier, 8c de plus merveilleux dans le?

JGiel & fur la Terre , & generalement

tout ce qui s'est palTé & íè paflera de*

plus remarquable depuis le commence-

rr.ent jusqu'à la fin des temps.

6. Almakach fìdele , enrichi dé

plusieufs Discours curieux pour réjouir

les esprits melancoliques. Par Corneille

<té- Blejse-Bois , à Trcye.

jé Almanach nouveau., &lc* part

E v CL.
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Cl. Ternet, Champenois.

8. Alm. Historial , &ç. par Fr. de

la Pierre de Rocbetaille.

Almanach tiré des écrits de Nos-

tradamm , &o

io. Alm. nouveau, de /' Hermite So

litaire , &c.

-u. Alm. du Bon. Laboureur, pr#

Nie. Leverdé. t

-; .1*. Alm. curieux , çzïM11' de Beau-

regard.

. i }. Alm. jour.nalier,&c. par Franç.

Commelet.

- 14. Alm1. curieux , contenant des

Remarques & Antiquitez de Paris , par

J. D. L. C.

. 1 f, Alm.^Historial où l'on voit.

lc Dialogue d'Arlequin , Valet à tout

faire , par A. Desmoulins.

i6\ Alm. Historial ru PalAis,

Síc. à Troyes.

17. Alm. universel de Milan, par

fe Pêcheur Fidele.

1 8 • Petit Calendrier chronologique

&historiqueJoù l'on trouve les principal

les Èpoques,tant facrces que prophanes»

le lieu où chaque Saint à vécu , & Tan

née de fa mort ; dans quel siecle les prin

cipales Fêtes ont commencé d'être fê

tées ; le nombre des Saints dont l'Egli-

se honore la mémoire i Ja suite chrono

logique
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logique des Papes » un état des princî-

cipales Monarchies, & les noms de leufs

Princes : un Abregé historique de nos

Rois, &c. - ; - "-
r

19. Véritable Calendrier- Chro

nologique , contenant un Traité histo-

ïique du Calendrier un Abregé Geov

graphique & chronologique des plus in-

teressans, & à chaque jour une Confe

rence de l'usage Romain de compter

avec le notre; ensemble, une Relation

historique de tout ce qu'il y a de plus

curieux à sçavoir dans la Societé civi

le , comme Antiquitez , Etabliffemens :,

Reglemens , Sieges , Batailles Trai

tez de Paix & d Alliance, Entrées y

;Ambassades , & autres évenemens me

morables ; les Naissances des Princes

6c Princesses ; les Sacres , Maria

ges , Morts / Bec, avec un Tarif ve

rifié à la Cour des Monnoves, du prix

auquel on reçoit presentement le Marc

de toutes sortes d'espaces & matieres

d'or & d'argent , & une Table alphabé

tique 5c chronologique des matieres*.

'20. L'AlphabetòManci , ou Aima»

nach des Dames.»

aï- Calendrier choisie , enrichi dë

Cartes geographiques , & d'un nouveau-

E vj Plan.



ioS MERCURE DE FRANCE.

Plan de Paris, augmenté de plusieurs

Articles utiles & curieux.

21. Anwh'e historique, ou Fastes

de la Maison d'Orleans, dédiée au Duc

d'Orleans..

z;. Almanach du Parnasse , où.

l'on trouve le nom & le Catalogue

des Ouvrages de tous les Poetes Fran-r

.çois. /

24. Le Calendrier db la Cour.,

tiré des Ephemerides, contenant le lieu ;

je Lever 8c le Coucher du Soleil & da

la Lune , la durée des jours , &c. avec la

naisiànce des Rois, Reines, Pxinces Se

Princestes de l'Europe.

'15. Almanach. extraordinaire ^

contenant.des Prédictions particulieres 8a

indubitables. Une Regle pour trouve»

toute sorte d'interest. La difference des

poids des principales Villes. Les noms

des anciens Pairs de France , tant Eccle

siastiques que Seculiers. Le nombre des

Parlemens , Chambres des Comptes ,

Couss des Aides & Uhiversitez. Les

distances & routes des principales Villes

du Royaume ppur la commodité des

Voyageurs , & les Foiras ; avec des pré-

«eptes pour la santé. . .
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b6. Petit Almanach de Paris,

avec 1 explication des i-a . Signes du Zo

diaque, deslìnez & gravez en bois pat;

Papillon».

ìy. Nouveau CALENDRiER*Hir-

torique, contenant les Faits les plus me

morables arrivez dans chaque jour des

iriois , augmenté de deux petits Traitez,

íçavoir , de la Sphere & des Climats-:

avec un détail précis des Institutions des

Ordres de Chevalerie créez dans tome

l' Europe ; &. de quelques autres matie

res, qui ne lônt pas moins interessantes

qu-'ag réables , enrichi d'une- Carte des-

environs de Paris ,..&<:►

2.-8. Le double Almanach de Pocher.

contenant plusieurs choies curieuses ÔC

remarquables.

19. Calendrier dédié à la Reine-,

avec un Abregéde .'Histoire de Pologne,

& une Chronologie des Rois.-

30. Almanach , ou Calendrier dé

poche, en Vers François , enrichi des

Naiíïànces des Rois de France , de leurs

Mariages , de leurs Sacres , &c de leurs

Riegnes. Des Morts & Inhumations de

Rois 8c de Reines , de Princes & de

Rrincelïès. Augmenté des Faits des plus ;

sac-
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memorables , selon l'ordre des jours de

chaque mors. %

31. Les meilleur.es Etrennes que Ton

puisse donner & recevoir. Prenez, lisez

&c fHatiquez , &c.

' J i La Chance du Sept , ou Etren*

nes amusantes,

3 j . Almanach , contenant les mccups

des Peuples de chaque Royaume , des

Remarques chronologiques , la Chro*

nologie des Rois & des Reines de Fran

ce , les Poids & Mefures, & plusieurs

autres choses curieuses.

3 4.. Almanach , ou nouveau Calen

drier des Bergers , À Colmar.

3J. Almanach de Liege, par Matthieu

Laeníberg.

36. Almanach dí poche et mr Pa-

tais, ou Abregé curieux de tout ce qui

concerne le commerce du monde.

37. Almanagh chronologique ,

contenant les Faits les plus connus de

í'Hiítoii'e sacrée & profane , depuis la

Naissance de Jesus-Christ jusqu'à pré

sent , avec la datte des ann ées , des mois

& des jours , & Je Sacre des Rois de

France , depuis Clovis jusqu'à Louis

XV.

38. Etrennes mignonnes renouvel-

lées & augmentées, &'c-
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^ Ì$ . Agenda du Voyageur.ou Journal'

instructifde tout ce.qui fe passe de curieux

dansParis& a la Cour. Par M. S. de Va-

thebert , de l.' Académie Royale des Scien

ces. Chez M. des Hayes , Libraire, rue

S. Jacques , près la Fontaine S. Seve-

jrin , à TEfperance. Il est encore fous

presse , in it. .

Plan d'un Ouvrage sor l'Egypte an

cienne & moderne en XIII. Chapitres,.

avec des Cartes geographiques , & les-

desseins de plusieurs Monumens anti

ques. Par le R. P. Sicart , Jesuite.

Chapitre s. Ce Chapitre contiendras

les anciennes Dynasties , & les noms

des diverses Nations qui ont dominé er*

Egypte : la division sous les Pharaons

cn 30. Nomes. La division fous les Ro

mains en Provinces. La division Eccle

siastique en Metropoles & Evêchez quf

restent aux Coptes. La division fous les

Turcs en 39. Cachefliks , ou Gouver-

nemens des Bachas. Les 24.. Beys ou.

Sangiacs : le nombre des Corps de Mi

lice. La maniere dont les Villes & Vil

lages sent achetez & gouvernez î Com

ment les terres sont ensemencées , 8e

mises tous les ans à l'èncan. Les mœurs,.

ks Sciences, Sc les Coutumes des an

ciens Egyptiens, & ce que les moder-
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nes en onc retenu. La Religion des uns

& des autres. La fertilité & l'étenduë de

l'Egypte.

Estampes. Carte gencrale del'Egyp-

te antique 3c moderne.

Chap. 11. Ce Chapitre comprendra Ia

Province de Beheiré , Alexandrie , 8C

les bords de la mer jusqu'à Roslettç exì

clusivement.

Là on verra Alexandrie ancienne avec

ses Faubourgs de Racotis , dé Necropo-

lìs, de Nicopolis, &c. ses Temples i

íès Colleges, le Serapeum , l'Iseum ;

Sec. sa Bibliotheque , íes Palais , ses

Citernes, son Phare , ses Ports, &c,

la liste de íès Rois , de ses Patriarches

&c. se, Revolutions , ce qu'elle est au

jourd'hui, son commerce , le Tarif dê

ses Marchandises d'entrée & de sortie,

la Colomne de Pompée, les Aiguilles

de Cleopatre, les Eglises de Sainte Ca

therine,. de S. Marc , &c. On' parlers

enfuite des bords de la mer , & de ses

Mes , depuis la Tour des Arabes jus

ques vers Rostette s de la situation ma

ritime!des anciennes Villes Paroetoniurn,.

Plinthina, Eleusina, Schedía , Antille,

Teposiris ; Archandre, Tarichée, To- -

nis, Canopus,&c. On traitera de la Be

heiré , de ses deux Gouvernemens , Da-

manchour & Temtié , du CanalàChe--

rafié, .
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íafié,ou de Cleopatre, qui porte Ces

eaux à Alexandrie , des Lacs.de la Ma- s

ifesle , de la Madié , de la Beheiré , da.-

petit Lac de Natron à l'Ouestde Dama-

nchour. On fera mention de l'Ichneu-.

inon , des Autruches , des Oiseaux Ra-

Icams , des Cameleons , & autres Ani

maux rares : du Coton, du Lin, dut-

Tabac , des Cannes de fucre , de l'Indi--

go, du Barnouf,des Hermodates & sem

blables Plantes.

Estampes. Carte-particuliere de la Pro"

v-ince de Beheiré, & des bords de. la»

mer. Plan d'Alexandrie, de Ja Colomne

de Pompée , d'une AiguHle de Cleopaf-

tre 1 desteins de la Plante de Coton , du1

Lin, &c. de l'Autruche , de l'Ichneu*

«jon , du R akam , du Cameleon. . .

Chapt.UI. Le Delta avec Roslette 6e

Damiette., les sept embouchures du Nil»

On tâchera de découvrir les vestiges des

Ç. embouchures du Nil , les ruines de

anis , Saïs , Bufé , Mendes , Atarbe-

this , Thamais, Heraclée , Peluse , Xoïs,

Sebennytus , Busirìs , Gorcaflore, Mo-^

memphis , Nicii, &c. les Istes Ghemmis

& Prosopis , mentionnées par Herodote,

les Temples de Latone , d'Hìs , &e. Ou

parlera des Canaux & Lacs modernes.

Des Provinces Menoutié & Garbié. Des

Villes de. Damiette Rossette , la gra»-
￼

 

de
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de Mehallé : des Arabes de Balkim , ô£

autres Peuplades d'Arabes. Des Eglises

de Sainte Geiniane , & autres qui restent

aux Coptes, du Sel Ammoniac , des pou

lets éclos dans les sours ; de la manière

d'arroser les terres avec des machines à

bascule: des Colombiers, des Pelicans,

des Ibis, des Canards, des OyesduNil,-

des Poules de Ris , des Pintades , des

Saksak, des Abeugardan , & autres Oi

seaux curieux ; du Bouri , & de la Bou-

tarque qu'on tire de ce Poislon. Des Sy

comores , des Nabques ou Lotus , des

Palmiers , des Cauïers , des Figuiers

d'Adam , des Figuiers d'Inde, du Ris, du

Carthamum, du Nenuphar , du Colquas,

ou Arum , du Hebelazis , de la Melou-

kié , de la Batnié , & autres Plantes sin~

gulieres» »

Estampes. Carte particuliere du Del

ta , route détaillée du- Caire à RoíTette

par le Nil , autre route du Caire à Da-

miette. Plans du Temple d'Isis à Bha-

beit , de l'Eglise de Sainte Gemiane ,

£ d'un Four à poulets, d'un Four pour îé

Sel Ammoniac*, d'une machine à puiser

l'eau du Nil. Figures des Oiseaux Sc

Plantes rares.

Chap. IV. L'Isthme de Suez. L'on y

trouvera la Province d'Auguflamniea ,

aujourd'hui Charquié, les Villes de Cal-

liopé,
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Jiopé, Atxibis, Pharboethus , Bubaíïìs ,

fameuse par son Temple d'Auhemis,-

Sc son Cimetiere des chats : Lychnos,.

I?aphné, Magdole , Ostracina , Rhino-'

corura , Heropolis , Aríìnoé , Clefpa-

tris, &c. le Lac Sirbon, le Mont Ças-

iîus, où Pompée fut tué & enseveli. La

Ville de Mansoura, où le Roi S. Louis

fut défait. Le Canal qui aboutissoit du

îsl i 1 à la Mer Rouge. Le Commerce de

Suez, les Vaisseaux que Ptolemée Phi

ladelphie y entretenoit. On fera voir,

que Suez est plus près du Caire que les

Géographes n'ont coutume de le placer.'

On donnera la description du Cassé,

celle du Chameau > du Dromadaire , dé

la Plante Hanné. . '

Estampes. Carte particuliere de l'Iflrìme

de Suez , figures du Chameau, des plan-. v

tes du Caffé & du Hanné.

Chap. V. Le Grand Caire /Memphìs^

& leurs environs. Òn décrira le grand

Caire, son étendue' , le nombre de ses

Habitans , de ses maisons, Mosquées,

Marchez , &c. ses Coutumes pour la JuA

lice, la Police , le Commerce , la nour

riture, les Bains, les Mariages, les En-

terremens , les Processions , surtout

celle du grand Pavillon de la Mecque»

la Caravannede la Mecque. La Religion

des Turcs , les disterentes Sectes des

cklá
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Chrétiens Schismatiques , principale

ment les Coptes. Les Jardins, les Etangs,

le Calits .òu- Canal du Caire', nommé'

par les Anciens Fpffa Frdjana : le Châ-V

teau , le Puits de Joseph , l'Acqueducy

l'Ifle de Rouda, à la tête de laquelle

ést la Tour de Mekïas , ou mefure du'

Nil : le vieux Caire , autresois Babylo

ne : Giíe , autresois Memphis , ses Py

ramides , leur nombre , leúr mefure >-

leur destination, Sec le Sphinx:, les Ca

tacombes des Momies & des Oiseaux1

embaumez. On marquera: la gorge dey

Montagnes par où les Hebreux firenf

route vers* la Mer Rouge. Xes Villes de?

Ramasses, de Sethé, de Gessen , d'He-1

ïfopolis , d'Onion , àe Troj* Civitasj

azíle des Troyens fugitifs. Les ruines-

des anciens M'onaííeres. Póur la Bota

nique , le. Labaka , le Zenzelakt , Safr

sas.espece de Saule , le Sateira , le Macfv

espece du Haricot de Pfemem , le Ha-;

r-icot du Frezzah , TAbdel Iauï & le Do

main , deux sortes de Melons-.

Estampes. Carte' Topographique dit

Caire & de ses environs. Plan.duCai-

r*, du Puits de Joseph, de l'Aïguille

d'Heliop'olis ,. du Sphinx , de la gran-

áe Pyramide pour l'exterieur. Coupe

de l'interieur. Plan des Souterrains , des

Momies , 8c des Oiseaux- embaumez'.

• - Figures.
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Figures des Arbres & Plantes. Portrait

d'un Egyptien , d'une Egyptienne , d'un

Soldat , d|un Juge , Çcc.

Chas. VJ. D.eíejt de Setiié,.ou de

M.acaite , étendue' de c£ Desert , nom-

fc>re de ses anciens Monastere* » ce qu'il

en reste à présent : .différence des Reii-

gieux Coptes , d'av.ec Jes Anachoretes

des temps pastez , Lac dé Nitrie , Bhar-

belama , ou Mer fans eau : Bateaux pe

trifiez , Mines de pierres d'aigles ; San

bles divers : Ocre rouge , Sel gomme ,

ou pyramidal , Jonc pour les Nattes , Tar

marinde, Gazelles , Hyenes, Bœufs sau-

yages , &c* Temple de Jupiter Axn-

pion.

JE/lampes. Caftes de ce Defeit. Plan

des Monasteres. Portrait d'un Religieux

Copte. Fjgure du Sel pyramidal, de

l'Hyene, du Bœuf sauvage , de la Ga

zelle.

. Chas. VII. Ce Chapitre contient l'é>

tendue du Caire jusqu'à la tête du Ca-

» ual de Joseph, où sont compris l'IsteHç-

racleopolis , & les trois Labyrinthes.

£)n y verra Jes Villes modernes de Be

ni íôuef, du Frajoutn , de BheneíTé , de

ÎVlenié , de Mellauï, les Puits du Mo

nastere de Jarnous. Les anciennes Villes

d'Aphroditopolis , une autre Eusiris , un*

.autre Arsinoe , Crocodilopolis , Hera
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cleopolis , Cynopoíis , This ou Thinis^

;qui a donné ion nom à une Dynastie de*

Thinites. Antinoë , Capitale de ia Baíle

Thebaïde: le Canal de Joseph , jadis

Fojsa Thineos: les Lacs Main us & Moe*

ris , celui-ci doux , l'autre salé. Les troii

Labyrinthes ( contre la prévention com-

mune qu'U n'y en avoit qu'un ) dont lei

mines subsistantes quadrent juste avec la

Relation de Diodore de Sicile: ley fa

meuses Grottes lèpulcrales de BenihaflarK

.des Cavernes au Levant du Nil. Plu

sieurs Pyramides, une Aiguille de Gra

nite. Des Sacrifices gravez en relies fur la

race des Monts de Touna 8t de Tehenéi.

Les Monasteres des Saints Georges ,

Hou r , Jean le petit. Epitaphe de la Pou

lie de la Poutre, & autres. Deux Ins

criptions, une Grecque, &c l'autre Ara-

beallahoum , une autre Grecque fur le

Mont Tehené , une Arabe à Menié , unâ

troisième Grecque à Antinoë, une Cop-

tique au Monastere de la Poutre. On au

ra occasion de traiter du Crocodile , du

Tarsé , de la Variole , du Bolti , du

Facaca , espece d'Orbis marin & autres

Poiilbnsî Des Grues, des Hanas, espe

ce de Herons , des A rchanges , Bichots ,

Beccaslìnes , des Farsours, ou Canards à

.tête bleue : du Papy rus , & autres Joncs

ilu Nil , des Fruits du Faïoum , du Vin
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des Coptes pour leurs Messes , des My-

lobolans.

Estampes. Carte de l'Ifle Fïéracléopo-

Jrs, & de Ja Province de faïoum, du

Lac Maurus , & du petit Labyrinthe ,

Plan . du grand Labyrinthe , du pctir.

Portique d'Hermopolis , ou Achemo-

p-iaint , de la Colômne de Severe Ale

xandre à Antinoe, de deux Portes en

tieres de cette Ville , du Sacrifice auSor

Jeil vers Touna , des Grottes de Beni-

írlassàn. Portraits du Crocodile , des Oi»

/eaux rares , &ç. «Jft

. Nous donnerons le rejfi de ee Plan dans

le Mercure suivant.

Le Pocme que 1'Abhé des Jardins re-

çita avec applaudissement l'année paflée,

en preíence de la Faculté de Thtologie

de Paris, íûr le Mariage du Roi, paroîc

imprimé. Il se vend chez Lotins& chez;

la Veuve Mongé/à l'Image S.Ignace, rue

.. S. Jacques. Cet Ouvrage a encore ga

gné à être imprimé. La fiction de ce Ppë-»

*ne est très- heureuse , §c telle que les

personnes de meilleur goût en onr pari

satisfaites- \

Le Panegyrique de S. Louis, pronon*

cé dans la Chapelle du Louvre, en pré

sence de 1' Académie Françoise, par l' Ab

bé Guichon , le z j. Août dernier , pa
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•roît imprimé , & se vend chez Cpignartî,

Mefnier , Libraire-Imprimeur , rilè*

S. Se verin , au Soleil d'or , ou au Pa-

Jais , grand' Salle, vient de donner au

Public , Conseils d'un Gouverneur à uh

jeune Seigneur, VoL in Ji. L'Auteu*

í'a divisé entrois Chapitres, où l'on voit

-qu'il parle avec un zele peu commun <:

il dit , page 17. & fuiv. » étudiez avec

» soin une Religion qui renferme une

» moral* si pu«K&: si élevée iplus vous

» l'approsondireF^ plus vous la trouve-

» rez grande & respectable , bien diffe^

» rente des autres Religions , qui sen-

» tant leur foible , redoutent des lumie-

» res qui les éclairent de trop près ....

«•En effet, continue'- t-il , que demande

» de vous la Religion qui ne tourne à

» votre gloire & à votre consolation ;

» elle demande que vous éleviez -voscon-

» noilTances à un Etre éternel,&c; Enfin; -5.

Ton ne trouve dans cet Ouvrage rieri

qui ne soit très-utile à chacun erj parti-'

culier. Des devoirs d'un fils envers"Jes pe

re & rnere. Dis devoirs du Mariage. Des

devoirs d'un Maître envers ses domesti

ques. Des devoirs de Camitié. Des devoirs

d'un Seigneur enversson Souverain. Det

fitaUteX propr.s à un homme de guerre.
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20u leu. De £Amour. De la Table. D*

.choix des Societez.. De la Conversation

•gfr de la Politeffe. Le prix de ce-Livre est

de 3 o. sols. 11 contient 247 pages.

Ch. VanLomaLibraire à la Haye,vient

«['imprimer un Supplément aux Trophées

sacrez. & profanes du Duché deBrabant, dé

M. Butkens , contenant la Description

«JesChâteaux Royaux desDucs deBrabant:

ì.' Etat de la Cour des Ducs de Brabant,

<}es Maisons de Bourgogne 6c d'Auriche z

la Relation de l'Election , & la fuperbe

»Ceremonie observée au Couronnement 8c

au Festin de l'Empereur Charles Quint e»

I546. & 1 Ç47. La Description de la

Pompe funebre de V Archiduc Albert , &

de l' Archiduchesse Claire-Eugène ,. In

fante d'Espagne : les quatre Charges he

reditaires de Brabant ; sçavoir, de Se

nechal, Chambellan , Marechal & Gui

don ; avec la fuite des Seigneurs qui ont

possedé ces Charges. L'Institution des

Conseils d'Etat , Privés des Domaines

& Finances , & la Chambare des Comp-

ptes , avec la liste des períonnes qui y

.ont desservi les premieres Charges . L'Ins

titútion, les Prérogatives « & Préemi

nences de la Souveraine Cour Feodale

de Brabant , residant à Bruxelles, Sec.

F Le
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; Le Grand Seigneur établit une Impri-»

rnerie à Constantinople , en Langues

Arabe & Turque, dont Sa H. a confié

la direction à Zaïr-Aga, fils de Mehe-

met-Effendi, Grand Tresorier de l'Em-

pire , ci- devant Ambassadeur de la Por

te à la Cour de France. Au mois <le

Novembre dernier les Caracteres étoient

sondus , & tout étoit prêt pour ce nou

vel établissement. Le Grand Vizir a

promis de donner communication de

xous les Manuscrits du Serrail , & Zaïr-

Aga , ayant dessein de publier d'abord

ceux qui sont le moins connus des Sça-

vans , doit prendre fur cela conseil

d'un Renegat , qui est à Constantino

ple depuis long-temps , & qui a une

gïande reputation de Litterature. Zaïr-

Aga se propose, si ce premier établisse

ment réussit, d'en faire d'autresdans les

principales Villes de l'Empire , & d'a

voir dans la Capitale l'Imprimerie pouf

les Ouvrages Grecs & Latins. Il va

faire graver incessamment un Recueil

»de CaTtes qu'il a apportées de Parié , la

'plupart de feu M. de Liste; après quoi

-il publiera celles qui ont été dressées pat

les Arabes & par les Persans.

Cp écíit de Suisse, que M.ViridetV

'; . Poctewr
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Docteur en Medecine, du Canton de.

Berne, qui a exercé sa Profession pen

dant 50. ansi avoit fait imprimer une

.Dissertation fur la Nature & les déran-

gemens des esprits animaux , par rappore

aux vapeurs de la rate & de la matrice ,

prouvée par des Observations. Ce Trai

té a été si generalement applaudi, que

les Magistrats de Berne ont honoré l'Au-

teur d'une Médaille d'or , pour marque

de leur approbation.

S Z)ì ET frososé par VAcadémie det

Sciences & des Beaux Ans , établie

À K tau , pour le Prix de tannée 17*7-

LEs Etats Generaux de Bearn , tou

jours attentifs à ce qui peut procu

rer quelque utilité ou quelque ornement

à la Province, ont bien voulu' concou

rir au zele des Messieurs qui ont sorme

l'Académie , en contribuant avec eux

d'une somme annuelle aux frai x neces

saires pour l'entretien de cet établisse

ment.

Cette liberalité a engagé l'Académie

.3 employer une partie de cetargent à

iin Prix qu'elle ( donne chaque année.

Ce Prix est une Médaille d'or, où

font gravées d'un côté les Armes de U

F ij Prou
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Province , & de l'autre la Devise de

XAcadémie.

On le destine pour cette année 17*7.'

à une Piece de Poésie de cent Vers at*

plus, dont le íùjet fera cette pensée.

JJAmour des Peuples est le tresor le plus

précieux des Souverains.

Les personnes de tout íèxe, de toute

condition & de tous les Pays , pourront

prétendre au Prix.

Comme 1'Académie veut ignorer le

nom des Auteurs dont les Ouvrages au

ront été jugez les moins dignes, on le$

avertit de mettre une Sentence au bas

de leur Piece, & leur nom séparément,

dans un billet cacheté, fur le dos du

quel ils mettront aussi la même Sentence.

Par ce moyen on trouvera d'abord le

billet où sera le nom de l' Auteur , ôc

loin d'en ouvrir aucun autre , on les

brûlera tous en public.

L'Académie a trouvé à propos de nê

donner à l'avenir le Prix que pendant

le rnois de Novembre.

Comme il faut un certain temps pour

l'examen des Ouvrages , les Auteurs fe

ront tepus de les envoyer avant le 15.

du mois d'Août 17*7. Ceux qui n'arri

veront pas dans le temps marqué , «e

feront pas reçus.

On
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Òn pourra adresser les Ouvrages à

M. de Courreges, Conseiller au Parle

ment de Navarre , & .Secretaire peipe-

tuel de l' Académie , ou à quelque au

tre des Académiciens , & l'on aura

íoin d'affranchir les paquets qu'on en-

voyera par la Poste.

Le Prix d'Eloquence ,féservc en 1 an

née 1715. vient d'être adjugé à un

Discours , dont ces paroles étoient le

fujet :

Le mauvais usage que nous faisons de

mtre bonheur , est souvent la cause

de nos disgrâces.

Ce Discours est de M. d'Ardeno.

Le 12. de ce mois , le Pere Porée »

Jefuite , l'un des Professeurs de Rhéto

rique du College de Louis le Grand,,

prononça dans ce College un Discours

Latin très- éloquent, dont le íujet étoit s

Lequel de VEtatMonarchique ou de l'E-

tat Républicain est le plus propre à for

mer des Heros. Le Prince de Conty y

affista , ainsi qu'un grand nombre de Pré

lats & autres personnes de consideration.

Nous «sperons étire eh état de donner uri

Extrait de cette belle Piece d'Eloquent

çe, qui a été extrêmement applaudie.

F itL 'Le
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Le 16. le Duc de S. Aignan , Pair der

France & Chevalier des Ordres du Roy,.

suc reçu dans l'Académie Françoise, à

la place -de feu M. Boivin, &c il fit íôn

íemerciment avec beaucoup d'éloquence.

L'Evêque de Biois , Directeur de l'Aca

démie, pendant les trois derniers mois

de Tannée passée, n'ayant pû à cause de

ion indisposition, recevoir dans ce temps

là le Duc de S. Aignan , avoit envoyé à

l'Académie , le Discours qu'il avoit pré

paré ; M. Danchet , nouveau Directeur,

en fit la lecture , consormément à ce

qui avoit été decidé par l'Académie , le

jour da l'Election de ses Officiers.

Lc sieur Tarrare de Montpellier.a pré

senté, à ce qu'on assure, un Soufflee

d'une nouvelle construction , qui fait

fondre en cinq quarts-d'heure 500. marcs

d'argent , & une Machine qui marque

2 chaque coup de Balancier le N". dont

le total fait le nombre des pieces mar-

3uées, desorte qu'il ne sera pas possible

e frapper une piece fans que le N*. pa-

loisle, ce qui mettra les Fabriquans de

la Monnoye hors de tout soupçon. On

doit faire l'épreuve de cette Machine à

la Monnoye.

M. Thomas » Ingenieur du Roy , a

inventé
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Inventé une Machine , à ce qu'on dit,

pour faire aller les Vaisseaux fur Mer

en temps calme ; desorte qu'on fera une

lieue par heure, en y employant io4

hommes par Vaisseau de éo. Pieces de

canon & aux autres à proportion. Avec

cette Machine , un Vaisseau pourra

íbrtir du Port , quelque calme qu'il

fa (Te , & pourra auffi éviter les Vais»

seaux ennemis , en fàiíànt agir fa Ma

chine, qui se monte & démonte en moins

d'une demie heure* - -'

Le même Ingenieur a auffi inventé

une autre Machine pour lever les An

cres des plus gros Vaisseaux avec quatre

quatre hommes seulement & en moins

de temps qu'avec le Cabestan, où sou

vent tout l'Equipage est employé. Cette

Machine n'occupe qu'une espace de qua

tre pieds en quarré , & l'Auteur la croit

plus solide que le Cabestan ordinaire.

LETTRE du R. P. du Cerceau , Jesuite^

du ii. Janvier 1.727.

IL m'est revenu , Monsieur , de tant

d'endroits ,& de Province même, par

des Lettres que j'en ai reçues , qu'on

mettoit fur mon compte certaines Chan

íons qui ont couru à l'occasion d'une

avanture qui n'a que trop éclatté, que

j'a'y crû ne pouvoir me dispenser de de-

F iiij sabuser>
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fàbuser fur cela le Public par votre canaL

Ìe vohs proteste donc ici , Moníieur , e»

omme d'honneur , & en soi de Prêtre

& de Religieu-x , que je n'ai nulle part

à aucune des Chaníons qui ont été faites

à ce. fujet. Je n'ai jamais connu la per-

íonne qui s'v trouve interessée ; & quoi

que nous fuivions des Ecoles differen

tes, & dont les íentimens íònt opposez

fur certains points^ le zele de parti ne

m'a jamais transporté jusqu'à me faire

infulter, de gayeté dfi cœur, à k disgrace

d'un Particulier qui ne m'a jamais fait de

mal dont je n'ai nul lieu de me plain

dre. Ceux de qui j'ai- l'honneu r .d'être

connu personnellement , sijavent com

bien tout ce qui tient de la Satyre & qui

attaque le prochain , est éloigné de mon

humeur & de ma maniere de peníèr.

Je suis persuadé qu'ils n'auront pas man»-

que de me disculper íûr ce sujet y & je

lçais même que plusieurs Pont fair dans

l'occafìon. Mais comme cela ne suffit pas-

pour détromper le Public, j^ai recours

à vous, Monsieur, & je me flatte que

vous voudrez bien, au moins fur la soi

de cette Lettre, que vous employerez, â

.vous le jugez à propos , être mon garant

auprès de lui , & prêter votre ministere

à la justification d'un homme qui vous

honore parfaitement , & qui est plus



 



ta
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<íue petsonne au monde, Monsieur, vo.

ne , &c.

EXPLICATION des Types & Legendes.

des Jetions frappes pour le premier

Janvier 1717.

.1. Treíor- R o y a-E. _

Une Vigne qu'on taille. Legende. Da-

Sit este feracem. U la rendra fertile.

II. Parties Gasueli.es-

Un jeune Oranger qu'on arrose dans

íá Caisse. Legende. Exiguum colito.

Donnez. - lui un peu de culture pour le-

conserver.- ' ;

III. Chambre aux Deniers.

Une Cassolette fumante fur l' Autel

des Parfums. Legende. Superis placet, ÔC

imis. L'odeur en est agreable aux Dieux

& aux hommes.

IV. Ordinaire des Gubrrís.

Ún Aigle qui plane dans les airs 8c

qui tient dins fes ferres la Foudre du

Maître des Dieux. Legende. Expertus

fidelem Jupiter.- Jupiter a éprouvé fia

fidelité.'

Bv V,.
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.V. Extraordinaire des Guerres.

Hercule armé de sa MaíTuë, & cou

vert de la peau du Lion de Nemée Le

gende. Nil arduum. Rien n'est difficile

pour lui.

VI. Bàstïméns du Roy.

Une Ruche , au-deslus de laquelle est

le Roi des Abeilles , tandis que les unes

íônt répandues fur les fleurs d'alentour»

& les autres occupées à faire le miel. Le

séttdr. Instant operi. Elles travaillent

avec empressement.

VII. Marine.

Des Oiseaux de proye, retenus par

leur longe. Legende. Nec fponte quies-

cunt. Ce n est pas volontiers qu 'ils se rt~

pofint.

VIII. Galères.

Des Ancres. Legende. In Alto & Lit-

tore profunt. Elles sont miles en plein»

Mer, & dans le Port.

IX. Maison de z a Reine*

» Un Oranger exposé aux ravons dtt

Soleil levant. Legende. Dabit adolescere

fructus. 11 fera parvenir leurs frnits *

maturité*

Lei
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Les trois Devises qui suivent , n'ont pas

été données par /'Académie Royale des

Inscriptions & Belles- Lettres.

X. L e C l e r g e*.

Le Roi debout , tenant d'une main le

Gouvernail , ayant l'autre étendue &

avancée vers la Religion, sous le Signe

de la Balance, Legende. Immunitates. ait

sertae. Ses Exemptions confirmées. Revers.

Un Autel antique, un Feu Sacré dessus»

qu'un soufle leger entretient. Legende.

Lenis alit flammas. Une douce haleine;

entretient le Feu. Exergue- Convent. Cleri

Gfillicanì 1717. Aslemblée du Clergé

de France.

XI. Etats de Languedoc.

Un Gouvernail appuyé fur le Globe

- de la France. Legende. Regnat 8c ipse

- regit. // regne & gouverne par lui-même*

Exergue. Corn. Occit. ijzj. Etats de

Languedoc.

- X II. AUTIIUMH.

Un Fort assiegé par plusieurs Batail

lons , soutenus du Canon , & fur le de

vant des Mortiers , Boulets , Affûts , Sec

Legende. Non passas inertes. On ne peut

les laisser oisifs. Exergue. Ecole d'Ar

tillerie.

L v> PRIX

r .
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fR IX d'Eloquence & de Poesie , fout

l''année IJ17. 1?-

L'Académie Françoise fait sçavoir au Pu

blic, que le vingt-cinquiéme jour d'Août

prochain 1717. Fete de S. Louis , Ella dor*.

riera le Prix d'Eloquence fondé par M. dé

Balzac, de 1'Academie Françoise. Le sujet

fitra,6)«e le bon usage des richesses fait l»

gloire du Sage , à l'occasion de ces paroles du

Chapitre XIV. des Proverbes, Verset 24. Co-

rona fapientium , iivitis. eorum. II faudra

que le Discours ne (bit que de demi heure

de lecture, tout au plus , & qu'il finisse par

une courte Priere à. Jesus-Chsist.

On .pe recevra aucun Discours íans un«

Approbation signe'e de deux Docteurs de U

Faculté de Théologie de Paris., 8c y résidant

actuellement.

Le même jour , elle donnera le Prix de Poé

sie . fonde par M- de Clermont de Tonnerre ,

Evêque & Comte de Noyon , Pair de France»

& iHin des Quarante de l' Académie. Le sujet,

sera, Le Progrès de ta Peinture fous le Règne

de LOUIS - LE GRAND. II sera permis d'y

joindre tel autre suiet de louange que cha

cun voudra-, sur quelques actions particulie

res du feu Roy ou sur routes ensemble , pour-

vû qu'on n'excede point cent.Versr Et on y

ájovitera une courte Priere à Dieu pour le

Roy , fénarée du corps de l'Ouvrage , & de

telle mesure- de Vers qu'on voudra.

Toutes personnes seront reçues- à corn-

poser pour .ces deux Prix , excepté les Qua-

rante de l'Acadérare qui doivent en être les :

Les



Janvier. 1727. rjf-

Les Auteurs ne mettront point leiïr norft!

à leurs Ouvrages, mais une marque ou-pa-

raphe» avec un Passage de l'Ecriture Sainte ,"

pour les Discours de Prose; & telle autr»

Sentence qu'il leur plaka , pour les Pieces de.

Foéíìe.

Ceux qui prétendront aux Prix , font aver

tis que les Pieces des Auteurs qui se seront

fair connoître , soit par eux-mêmes , soit par

leurs amis , seront rejettées, & ne concour

ront point; & que tous les Académiciens ont'

promis de se recuser eux-mêmes, & de ne-

point donner leurs suffrages pour les Pieces

dont les Auteurs leur feront connus.

. Les Auteurs seront aùlíì obligez de remettre

seurs Ouvrages dans le dernier jour du mois

de Juin prochain , entre les mainsde M. Coi«-

gnard le Pils, Imprimeur ordinaire du Roi»

& de l' Académie Françoise, rue S. Jacques!*..

& d'en affranchir le port » autrement ils ne

ront point retirez.

M. Meislbnnier , Orfèvre du Roy ,

a été choisi pour remplir la Charge de

Dessinateur de la Chambre & Cabinet

de Sa Maje/ìé, à la place de feu M. Ber

lin. Le Dessein qu'il a presenté & fur

lequel il a été agréé, represente ua

Feu d'Artifice , de cent pieds de hau

teur, fur 40. de large ; le fujet. est

là fin d'une Eclipse de Soleil. Le lien

de Ia Scène est dans lès Jardins de Ver

sailles , du côté de l'Orangerie , dont on

voit les deux Escaliers & une partie da

Château, La presence de Jupiter qui pa»
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rois avecj ses attributs, .diífipe les tenè

bres } Iris 8c d'autres Genies Celestes ,

poussent les nuages & découvreht la

clarté du Soleil , qui reparoît dans sorj.

plus grand éclat. La France . est rassurée

par Minerve , Scc- Toute la composition-

est allegorique à la derniere maladie

du Roy,& à son rétablissement. ' "-t

Ce fujet est exactement traité selon;

les regles de l'AUegorie , dont les figu-

»es doivent être nobles, naturelles 8c

ingénieusement soutenues & raprochées

de 1» verité qu'elles representent 8c

qu'elles cachent. . < .

La maladie du Roi-avoit répandu 1^1-

larme & la consternation & dans tous les

diríèrens Etats du Royaume. La conva

lescence de S. M. fait fucceder le conten- »

tement & la joye; Cette idée a fait naître

à l'Auteur ceile de representer le Roy

sous la figure du Soleil , qu'il fuppose

.avoir été obscurci par un Nuage qui lèm-

bloit vouloir nous en dérober la clarté.

Jupiter , favorable aux besoins d'un Etat

allarmé, écarte l'orage qui paroissoit le

menacer. Iris , dont la beauté & la va-

íieté des couleurs est déja un heureux

.présage , Tembe lutter avec le Nuage.

Élie 1'écarte , &c Minerve fait voir à

la France qu'elle n'a plus rien à crain

dre pour la santé précieuse du Roy. La

Ssine»
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Seine , fuivie d'une de ses Nymphes ,

tient une Urne , de laquelle on voit cou

ler íes eaux qui sorment une cascade»

- Des deux cotez s'élevent deux Obelis

ques , furmontez de Globes aux Armes

'de France , avec des Genies qui tiennent

le Sceptre & la Couronne, & deux Re-

nommées qui publient le rétabliíîement

de la íanté du Roy.

L' Auteur de ce dessein a cru devoir

choisir le lieu même où le Roi avoit été-

malade , afin de faire regner par l'idée

de fa convalescence, le calme & la joye

où s'étoient répandus la crainte & la

tristesse. II a fait descendre les deux Es

caliers dont on a parlé , plus bas que le

Plan de l'Orangerie de Versailles, afin

de gagner de la hauteur & délever íbrt

point de vûë.

Le même M. Meissônnier a livré

depuis peu un Soleil d'argent j pour l'ex»

position du S. Sacrement, dont le corps

est composé d'une Couronne & d'une

Colonne de Nuées , avec une gloire de

Chérubins & des Rayons de vermeil

doré. Les Nuages du bas de cette Co

lonne, viennent se repoíèr fur le pied»

dont la sorme répreíènte une eípece

d'Arche de Tancienne alliance ; avec les

deux Chérubims qui en détournent la

vue pour la porter vers l'Arche de k

acuvellt»



4& MERCURE DE FRANCE.

nbuvelse: Sur cette Colonne paroislestt

des épies de Bled, auffi de vermeil dqré,

fiez avec quelques pjeds de Vignes , íim-

bole du Mystere. Ce morceau est tout-

à-fait dans le goût des celebres Petro de

Cortonne & Puget, dont l'Ecolea tou

jours fait l'objet des études de l'Auteur.

^^^^:)^^^:^»

G HANS O N-

Sur un Amant qui trouva sa Maîtrejfi

mariée au- retour a"un voyage.

jLiNchanté des yeux dè Sylvie»

Je suyois cer.tBeautez pour suivre tous se*

pas r

lé meurs encor pour ses divins appas y

Faut-il cruel Hymen qu'elle me soit ravie V

Jburs fortunez , momens délicieux !

©ùjegoûtois des douceurs fans allarméís-

Vous en fûtes témoins, grands Dieux !

Soyez témoins aujourd'hui de mes larmes.

Ces paroles y ainjï que la Musique +

sfnt de la composition de M. Morel.
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6' P £ CT CL ES.

L Académie Royale de Musique 9

cessé les representations de Pirams

& Thiíbé. Dans les trois dernieres soir

qu*on a joue cet Opera, h DHe Petit-

Pas , jeune personne , sort-bien faite ,

qui a des talens poar le Théatre & uns

sort-belle voix, parut pour la premiere

fois dans le Rôle de Thisbé , qu'elle?

joiia avec applaudissement.

Le sieur Muraire , un des principau*

Acteurs de l'Académie Royale .de Mu-

fique , qui a été assez long-temps malade,

est entierement rétabli ; "mais le Public».

à qui fa belle voix à fait tant de plaisir,

n'y gagne rien; il a quitté l'Operapout

se retirer à Avignon íâ Patrie»

La Tragedie SAdmete & Alceste, de

M. de Eoissy, fut representée fur lë

Theatre François, avec un grand con

cours, le Samedy 25. de ce mois. Oti

la redonna le surlendemain , mais depuis

en a cessé, par ordre, de la representer.

.: • - » . ' .' ->;: ! - » ' .

. Le *8. on donna fur le Théatre de l'O-

Çera,Ja Tragedie de Prosersine,qui n'a voie

pas.
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toit été representée depuis très-long temS.

Les paroles sont des celebres Quinautt

& Lully. Cette Piece parut à S. Ger

main en Laye pour U premiere fois , le

3. Février 1680. & fut executée par l'A-

eadémie & la Musique du Roy , & en-1

fuite fur le Théatre del'Opera, par l'A-

cadémie feule à Paris.

La D1,eLouyson Moreau y chanta dans le

Prologue,& l'illustre Mlle Rochois, com

mença à fe distinguer dans le Rôle d'A<-

íethufe.

Il y a dasts.. cet Opera un Duo de

áeux Baffes, à la septième Scene du se

cond Acte.

VAmour comblé de gloire »

Triomphe de tout l'Univer».

Qui fut admiré par la nouveauté 8c pair

la difficulté de faire chanter deux Baffes

ensemble. On n'en avoit point vû d'e

xemple jusqu'alors , & Lully ne l'a fait

que cette sois là. M.Campra dans son

Opera de Tancrede , a fait depuis heu-

jeufement la même chose dans un Duo

du premier Acte.

Le beau Chœur du premier Acte

Jupiter , lancez le Tonnerre , &c;

est entierement travaillé 8c jusqu'à la

moindre
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observons , parce que souvent il faisoit

faire les Parues du miïîeu par d'autres

comme M" l'Alloiktte , Colasse , &c.

Les Scenes favorites des Specta

teurs dans cet Opera , sont au *e & 4e

Acte.

J'ay peine à concevoir d'où vient le trouble

extrême.

&

Venc»-vous contre moi deffendre un téme

raire.

La íçavante Scène des ombres heureuses

du 4e Acte, quoique plus travaillé , ne

fait pas tant de plaisir.

Le Sieur Berin , Dessinateur ordinaire

du Cabinet du Roy , commença par cet

Opera à prendre soin des Machines , à la

place du sieur Vigarani, donna les desseins

de toutes les Décorations & des habits. Le

somptueux Palais de Piuton & les Champs

Eliíées., furent trouvez admirables. Ces

Décorations furent peintes par Rouslesù,

fameux en ce temps là pour les Perspec

tives. Nous parlerons plus au long du.

Spectacle que cet Opera, nouvellement

remis au Théatre, offre aax yeux , & de

son execution.

► ' - '

Le 19. de ce mois , les Comediens

François donnèrent le premiere repre-

sen tatioa
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sentation de la Nouveauté , Piece en un

Acte , précedée d'un Prologue. Entra

quelques Scenes de cette Comedie qui

ont fait plaiíir , il y en a une qui par

sa íingularité & par son execution , s'est

fait generalement applaudir : i'Auteur a

pris soin de retrancher celles qui n'a-

voient pas été reçûcs si favorablement, &

par cette docilité il s'est heureusement

réconcilié avec le Parterre ; desorte que

les réprefentations qui ont suivi la pre*

miere , ont eu plus de fuccès. Cette Pie

ce est du sieur le Grand, Comedien du

Roy.

trologuè.

te Théatre represente le Fleuve

de l'Ennui. On voit beaucoup de gens

de toutes Profeísions , languiflamment

étendus íûr ses bords. Saturne commence

par un air qui annonce le lieu de la Sce*

ne. Mercure vient à lui ; il a de la peine

à le reconnoître pour le pere du Maître

des Dieux , dans l'équipage où il le trou

ve. Saturne lui dit qu'il a bien éprdÉvé

des revers fur là terre depuis qu'il a été -

banni des Cieu'x,& qu'il n'y a point trou

vé d'emploi plus convenable > que celui

de passer les hommes de la joye à ìmf

tristesse & de la tristeíse à la joye. Mer

cure lui demande qui sonc tous ceux qu'U

voit
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voit sur les rives du fleuve de l'Ennui?

cela donne lieu à Satusne ,ou au Temps ,

de faire divers Portraits comiques. Cette

Scene est interrompue par Momus , qui

apprend au Temps & à Mercure, qu'il

amene avec lui une nouvelle Divinité f

qui dissipera l'Ennui qui regne fur ce

rivage: c'est la Nouveauté. II l'annonce

à tous ses tristes Habitans. U n'en faut

pas davantage pour les tirer tous de la

lethargie où ils sont plongez. C'est là

J'eíFet ordinaire des Pieces nouvelles fur

tous les Theatres ; celle-ci doit être re

presentée sur le Theatre François , cha

cun promet d'y aller ; on demande avec

empreslement à Momus si elle fera bien

tôt joiiée ; on est ravi d'apprendre de

lui , que ce sera dès ce même jour , &f

qu'on va commencer.

Comédie.

Comme c'est ici un genre de Piece,

<lont les Scenes n'ont aucun rapport les

unes aux autres , le Lecteur n'a pas be

soin d'un long Argument pour être au

fait. II fuffit de lui dire que la Nouveau-

té a choisi le Theatre de la Comedie

Françoise , pour y donner audience à

tous ceux qui viennent la confulter , o»

implore* ÍOn secours.
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La Nouveauté ouvre la Scene par une

Chanson, qui invite tous les Mortels à

se rendre auprès d'elle. £n voici les

Vers:

La Nouveauté vous appelle,

secourez fur ses pas , & quitte* tout poujt.

elle.

Sans être belle ,

Une bagatelle ,

Quand elle est nouvelle ,

A toujours quelques appas.

La Nouveauté vous appelle , &ç.

Le premier qui consulte la NoiiJ.

veauté , est un petit Maître de Robe ; il

vient de. quitter une Maîtresse qu'il a

long temps aimée , &Ja feule raison qui

J'a rendu inconstant , c'est que fa passion

s'est usée, pour. en avoir trop vû l'ob-

jet. Comme lâ premiere Maîtresse étoit

blonde , la Nouveauté lui offre une bru

ne pour réveiller son goût pour Tamour^

íl y consent , & sent déja de l'amour

pour sa nouvelle conquête, sans l'avoir

vue. La Nouveauté le fait retirer à l'api

proche d'une brune qui arrive i c'est jufi

tement la Beauté qu'elle lui destine. El?

le n'a pas beaucoup de peine à la resou-

4re au changement , elle v est toute por



 

jbien-tôt fait entre les parties -, l'un prer

fente fa main, l'autre la rejçoit de bonr

ne grace , & la Nouveauté les congedie

après les avoir unis si promptement.

Un Nouvelliste succede à cet incons

tant & à cette Coquette. C'est un de ces

hommes qui reglent à leur gré le destin.

des Têtes Couronnées ; celui- ci est tout

occupé des troubles de Períè , le Siege

d'Ispaham l'empêche de dormir, parce

qu'il avoit parié qu'il ne le feroit pas.

C'est un pilier de Cafte ; comme il n'a,

ce qu'il a dit, que trois cens livres de

rente , il ne peut aller aux Spectacles

qu'à ta faveur de quelques billets qu'oïl

lui donne. Il en a deux pour aller à la

Piece de la Nouveauté, l'un pour api

plaudir , & l'autre pour siffler ; il dit

qu'il se servira du premier pour voit

la Comedie , & de l'autre pour souper.

La Scene d'après a fait plus de plaisir

aux Spectateurs. C'est une Païíânne qui

vient demander un nouveau visage à la

Nouveauté, pour plaire, à ce qu'elle

dit , à son mari Colin 5 maison voitbier»

roître plus jolie aux yeux d'un Amant»

JLa. Nouveauté lui dit , que pour ré-

yeiller l'amour de son mari , il faut

qu'elle Jui : donne. de la jalousie ; elle

A- de-

 
l'elle ajoute, que c'est pour pa*
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.demande ingenument à la Nouveau-*

té, si cela lui donnera un antre visage

aux yeux de Colin ; non , lui répond-

elle , mais cela donnera d'autres yeux

à Colin. Comme-elle persiste à vouloix

-plaire par l'agrément de la Nouveauté.

Demeurez, lui dit enfin la Nouveauté,

demeurez dans votre naturel ; c'est cc

xju'il y a de plus face & de plus nou

veau parmi les hommes , & ce qu'il*

attendent envain depuis long temps. .

Dans la Scene fuivante , un vieux Ba-

son , habillé à l'antique , avec son épou*

se, en jupe à falbala , sans panier, Sc

en longues cornettes, viennent se plain

dre à la Nouveauté, de ce que leurs

ajustemens, hors de mode , les ont fait

huer à la Cour, &c. Le Lecteur nous

difpeníèra aisément d'un plus gland dé

tail fur cette Scene.

Voici , íâns contredit , la Scene la plus

picquante de la Piece." Un Musicien

vient consulter la Nouveauté fur un pro

jet qu'elle seule peut lui avoir inspiré ;

ce qui lui a donné lieu de former un

dessein si singulier, c'est que tous les

Opera dont il a compofé la Musique ,

font tombez , à ce qu'il dit , par la seu-

ie faute des Poëmes. Il a imaginé d'ea

donner un fans paroles. Cette nouveau

té surprend la Nouveauté même , elle

&
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ìe mocque d'un dessein qui lui paroìc

des plus bifarres. Le Musicien le ga

rantie tres-sensé : supposé, lui dit-il ,

Íiue vous soyiez une Vestale , & que jc

ois Antonin Caracalla , je viens vous

faire une declaration d'amour ; je .ne fais

que solfier ; mais je le fais avec tant de

passion , & mes gestes répondent si bien.

aux mouvemens de mon cœur , que la

feule note, & la maniere de la -chanter

& de la joiier , me vtiennent lieu deí

Vers les plus énergiques. La Nouveau

té commence à comprendre que cela peut

sort bien arriver. Elle prend fa partie

notée ,& chante avec le Musicien un

Dialogue qui finit par un duo ,comme son£

les plus beaux qu'on entend à l'Opera.

Le sieur Quinauit , l'aîné, qui a compoíe

.cette Scene , Ta si vivement executée ,

& la Dlle le Grand l'y a si bien secon

dé , que la' Salle a retenti d'applaudisie-

mens toutes les sois qu'on l'a jouée.

La derniere Scene n'a fait qu'un me

diocre plaisir aprés celle du Musicien.

C'est un Poëte , qui rebuté des mauvais

fuccès de ses Opera, a renoncé au Théâ

tre , & s'est déterminé à faire valoir en

»gros, ou en détail , un magasin qui lui

leste, sourni de cinquante ou foixinte

jnille Vers. Le Musicien renonçant à íbn

premier dessein, lui demande combien il

• » G lui
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lui vendra la Garniture toute complette

d'un Opera. Le marché se conclut, &c.

mais cette Piece ne demande pas un plus

Jong Extrait. Elle finit par un Diver-.

tissement , dont l' Auteur a pris soin de

parler à la fin du Prologue. Le Vaude

ville roule fur la Nouveauté. En voi-?

ci quelques Coup'ets :

Vous qui cherchez à faire empletr* ,

De quelque innocente Beauté»

Au Printemps prenez la Fillette ,

N'attendez pas jusqu'à l'Eté ,

Si vous aimez riron , rirette ,

Si vous aimez la NouveaHté.

m

Mon cœur abandonne Lisette »

pont il fut toujours bien traité »

Pour s'attacher à Colinette ,

Qui n'a pour lui que cruauté ,

£t le tout pour riron» rirette,

il le tout pour la Nouveautés

m . • - .

De mes Sœurs je fuis la cadette.

De la maison sentant gâté : - . . ,

Des joujoux d'eufant qu-'on m'achette, »
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Maman croit mon cœur enchanté*

Mais j'aspire à riron , rirette «

Miis j'aspire à la Nouveauté.

Au Parterre*

Puisqu'aujourd'hui chacun rejettte ,

.Notre vieux jeu trop repetij

Messieurs , du moins grace au Poète*

.Qui de vous plaire s'est flatté*

Applaudissez riron , rirette» ' •

Applaudissez la Nouveauté.

Le Couplet précedent est chanté avec

beaucoup d'agrément , par la jeune Dlfe

Dangeville, qui danse enfuite une En

trée avec la vivacité & les grâces qu'on

lui connoît.

\ Toute la Musique de cette Piece est

du sieur Quinault , Comedien du Roi.

»Le Ballet est dìì; sieur Dangeville , de

l'Académie Royale de Musique.

t£ PORTRAIT, Comedie en unAfte,

representée pour la premiere fois 3

le s* de ce. mois»

Cette Piece a eu un des plus bril-

îans fuccès qu'on ait encore vus íûr lô

Théatre de l'Hôtel de Bourgogne, 8c

C ij oo
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on convient que ce fuccès est merité.

C'est. M. de Beauchamp qui -en est

l'Auteur » & quoique les autres Pie-

ces lui ayent fait honneur , il doit

fa plus grande gloire à celle-ci j les

traits dont elle est remplie , Ôc la ma

niere dom elle est écrite , sont croire à

tous ceux qui en ont vû les représenta

tions , qu'ils trouveront encore de nou

veaux plaisirs à la lecture : nous ne dou

tons point que rimpreslìon ne justifie ce

que nous avançons d'après le jugement

du Public.

ACTE V R S.

Valere , Amant de Sylvia , le sieur Ra-

magnefì,

Sylvia , Amante de Valere .

Oronte , pere de Sylvia , le sieur Ma,*

rio.

Colombine, Suivante de Sylvia»/^ D11*

Lelio. \. r '

Arlequin , Valet de Valere île sieur Thoi

majjtni.

Extrait.

Sylvia paroît incertaine fur ce qu'elle

doit faire , pour passer le jour le moins

desagréablement qu'elle pourra. Son agi

tation
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Mtion continuelle fait prévoir à Colorn-

bine, qu'il vaarriver quelque chose d'ex

traordinaire dans le cœur de fa Maîtres'

se , & que ce cœur irresolu est prêt à

se fixer à quelque objet. Elle en dit sou

sentiment à Sylvia , & lui fait entendre

que tous ces troubles naissants lont de9

avancoureurs de l'Amour. Sylviase met

en colere au seul nom d'amour , & jure

qu'elle ne íèntira jamais les traits d'un

Dieu qui ne fait que des malheureux ;à

peine a»t'elle marqué ce dessein de conser

ver toujours íâ liberté , qu'Oronte , fort

pere, lui vient préíenter des chaînes,

en lui disant qu'il l'a mariée en Flandres

d'où il vient, & que L' Epoux qu'il lui

a destiné s'appelle Valere. Sylvia ne ré- .

pond pas un seul*mot à son pere , au

grand étonnement de Colombine , qui

s'attendoit à la voir éclater au seul nom de

J'Hymen. Oronte dit à sa fille, que son

futur Epoux doit être arrivé aussi-tôt que

lui, & qu'il y a apparence qu'il est allé

chez le Baigneur , pour paroître à ses

yeux dans un état plus avantageux il

ajoute que Valere n'a pas besoin d'agré-

niens empruntez pour la convaincre de

ce qu'il dit ; il lui montre son portrait,

& le laide entre ses mains. Oronte fore

pour aller chercher Valere , dont Sylvia

ïegarde le portiait avec une indifference

G iij affectée*
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«ftectée: elle trouve Valere sort imper^

tinent, d'avoir consenti à ce Mariage,

sans íçavoir si elle voudra bien y don

ner les mains. Elle veut absolument le

renvoyer en Flandres j elle sorme la-

resolution de se présenter à lui sous*le

nom & sous les habits de Colombine ,

pour lui faire le portrait le plus deía

vantageux de celle qu'on lui a destinée

pour Epouse. A peine est-elle sortie

pour ce travestissement , que Valere ar-

íive avec son Valet Arlequin , il fait

d'abord connoître l'aversion qu'il a tou

jours eue pour tout engagement de cœur,.

& témoigne son étonnement fur le des

sein qui la sait partir de Flandres. Ar-

. lequin lui conseille de s'en retourner ,

& lui dit que cette Epouse qu'il vient

chercher de si loin , n'est point du tout

son sait. Valere le preste de lui dire

pourquoi il lui tient ce langage. Arle

quin lui répond qu'il n'a pas perdu son

temps depuis son arrivée , qu'il est des

cendu, non chez le Baigneur, mais au

Cabaret , où il a fait jaser un domestique

de Sylvia , qui veritablement n'a cessé

d'être indiscret qu'à la septième chopi

ne ; & que c'est de lui qu'il a appris

que Sylvia est fujette à des caprices qui

tiennent de la solie ; Sylvia arrive fous

fcs habits de Colombine ;. Valere la re-

CO&-.
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»éonnoît malgré son travestissement î

il-a son portrait qui lui a eté donné

paf Oronte. Il prend son parti su»

le champ ; & voyant que Sylvia pré

tend le tromper , il se resout à lui

rendre ruse pour ruse. Ce qu'Arlequin

lui a dit des caprices de fa Maîtresse 3 ne

kisse pas de faire quelque impression fus

son esprit ; ce travestissement lui en pa~

roît une preuve assez sorte. Sylvia , sous

le nom de Colombine , lui fait un por

trait d'elle-même , qui acheveroit de te

dégouter ^ s'il n'étoit pas engagé si avant?

elle lui conseille de reprendre le che

min de Flandres , 8c lui dit absolument,

que fa Maîtreíîè ne veut point de lui í

Valere répond froidement , que puisque

Sylvia est si prévenue' contre lui , qu'il

fçarura lui épargner la vue d'un objfet

odieux, Sc qu'il -va remercier Oron

te de Pnonneur qu'il a prétendu lui fai

re en l'acceptant pour gendre , il la quit-

'te aussi froidement qu'il lui a parlé, Syl

via est picquée au vif d'une indifferen

ce, à laquelle elle ne s'étoit nullement

»attendue ; ce dépit est un simptôme d'a-

' mou r naissant cet amour prend de non*

velles sorces par la jalousie qui vient

bien-tôt se mettre de la partie. Arle

quin à 'qui elle demande des nouvelles

de son Maître , croyant ne parìerqu'à

G iiij une
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une Suivante de Sylvia , lui dit que Va-

lere a toujours été Phomme de France

le plus galant & le plus aimé ; que

dans tous ses voyages il a laiísé des mo-

numens de fa gloire »-> Sylvia avale le

poison à lo.ngs traits; elle croit que Va

lere ne lui a parlé avec tant de froi

deur , que parce qu'il mépriíe une con

quête comme la sienne, ou qu'il est en

gagé ailj eu:rs. Oronte , à qui cet Amant

picqué a soit dire qu'il est prêt à s'en

»letoumet en Flandres , vient demander

à fa fille, quia déja repris ses habits,

ce qui a pû se paíser entre elle 6c soa

gendre s Sylvia ne sçait que répondre,.

Colombine plus hardie que fa Maîtres

se , dit franchement à Oronte , que sa

fille ne veut point se marier , Sylvia

. voudroit bien lui fermer la bouche ,

. mais elle ne peut , & fait connoître par

íôn maintien , que son cœur desavoue

ce que sa Suivante dif. Oronte dit à sa

fille qu'il n'a pas prétendu sorcer son

. inclination ,& que puisqu'elle ne veut

point de Valere, il va le congedier. Il

fort dans ce dessein, Sylvia en est au

désespoir ;elle avoué' à Colombine qu'el

le sent pour Valere ce qu'elle n'a ja

mais senti ; mais que cet ingrat n'en

fçaura jamais rien. Enfin , Valere vienti

& c'est ici la Scene du dénouement. Sy-1-

c í via
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vie est redevenue Colombine, elle re

proche à Valere', comme de Ja part de

sa Maîtresse , les diverses conquêtes qu'il

a faites dans tous ses voyages. Valere

n'y comprend rien ; on lui dit , que c'est

d'Arlequin qu'on a appris ses exploits

amoureux; il veut punir Arlequin de

ce mensonge y Arlequin lui dit qu'il ne

croit pas avoir fait un grand crime d'a

voir fait de son Maître la peinture la

plus avantageuse qu'il a pû imaginer.

Valere comprenant par la jalousie de SyN-

via qu'il en est plus aimé qu'il n'auroit

osé l'efperer , invente une derniere ru

se pour finir un déguisement trop

long - temps soutenu de part & d'autre.

1] avoue' à la fausse Colombine , qu'il a-

un engagement que rien ne sçauroit fur--

monter , & qu'elle n'a pour l'cxcuset

auprès de fa Maîtresse , qu'à jetter un-

moment les yeux" fur un portrait qu'il lui;

presente. Sylvia en détourne d'abord Ja^

vue' avec dépit ; mais elle ne peut en*

fin resister à la curiosité de voir si-fa Ri

vale est plus aimable qu'elle. QiielJe agréa

ble furprise pour elle, de voir que c'est

íôn propre portrait que l'amoureux Va

lere lui presente ; elle ne croit pas l'en..

pouvoir mieux récompenser, qu'en lui

rendant artifice pour artifice , & en'lïit

montrant le portrait de íôn vainqueiir.
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Valere ne le regarde à son tour tju'è»

tremblant.mais il ale plaisir de s'y recon-

noître lui-même. Toute la Piece est jouée

par Mlle Sylvia avec Ces -graces ordinai

res, & le sieur Romagnesi seconde si bien

le jeu de cette excellente Actrice, qu'il

a l'honneur de parcager avec elle les^ap- .

plaudissemens que le Public donne à

l'Auteur & aux Acteurs.

-

Apres fImpression de cet Extrait , •»

A reçu la Lettre suivante,

JLETTRE de M. de Beauchamp , du

30. Janvier I 717. écrite à l'Auteur

du Mercure.

. Je comptois fi peu , Monsieur, sur le

succès qu'a eu le Portrait , que fai tota

lement oublié , de me donner l'honneur de

.mous en écrire. Comme je crois qu'il n*ejt

glus temps de le faire , & que votre Ex-

îrait eft imprimé , je m'en rapporte a ce

tjue votre politejse vous en aura fait dire^

& je crains plus le trop que le trop peu.

Je vous avoue' cependant que i'aurois été

bien aise que vous eujjtez. dit, de ma part,

que je reconnais avec franchise que cette

petite Piece ejr plus redevable a A£ l* Syl*

via qu'a moi-même y du bonheur qu elle

* eu de plaire m Public* Tout le monde

eut.
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tut eté capable d'arranger quelques Sce

nes. II n y a qu elle qui fut donner a ces

Scenes , ces grâces & ce feu qui en ont

fait tout le merite. Je voudrais encore que

le Public , à qui je ne puis marquer ajseZ.

de reconnoijsance ,fnt bien persuadé , que

je regarde ses kontez. , non comme un témoi

gnage de « que je vaux ; mais comme un

avertissement de ce q-u'il exige de moi , fi .

j'ose encore reparoître. ZJous ne pouvez. ,

Monsieur , donner trop d'étendiíé a ce

sentiment dont je suis pénetré. Jefuis , &c

.Le 23. Mademoiselle de laRoche-

Íur-Von honora de sa presence la Cor

medie du Portrait7 précedée de la Fem~

me jalouse*

Le z 4.. Madame la Ducheíïê du Mai

ne vit la même petite Piece du Portrait?

pre'cedée de celle des Comediens EfcU-_

ves , & la Parodie de Pirame & Tbifbé.

. '.

Le i 8 . de ce mois , le nouvel Opera'

Italien , intitulé Lucius verus , de la.

composition de M. Latilla , fut represen

té à Londres fur le Theatre du Marché

au Foin , & sort applaudi. Le Roi ho

nora cette Représentation de fa prer

sencs.

G r\ O*
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On mande de Strasbourg , que la fiUè?

de la D'Ie Dauflise principale Comedien

ne de la Troupe établie en cette Ville,

âgée de douze ans, y a joué plusieurs

fois le rôle d'Andromaque , à un degré

de perfection , qui a étonné & satisfait

les gens du meilleur goût. Elle a beau

coup de graces, une très-belle voix, la

taille bien faite, & joue avec beaucoup

d'intelligence & desentiment.Elle a aussi

trèi-bien joué le rôle &Agnes , dans la

Comedie de l' Ecole des Femmes. Cette

aimable personne , joint à tant de talens

pour le Theatre , celui de danser très--

bien.

NOUVELLES DU TEMPS?-

T U K QJJ I E.

ON doit envoyer en Perse de nou»

veaux Corps de Troupes , pour con

server les Conquêtes qui ont été faites en*

1725. par les Turcs.

Michel Rackoviefa , Vaivode de Mol

davie, qui fut déposé il y a quelques

mois, arriva à Constantinople le 1 5, No

vembre, avec une escorte de Janniílài-

ies & de Spa his » le lendemaiû il fut
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ïnis dans le Château des sept Tours , où1

l'on croie qu'il a été étranglé.

La maladie contagieuse est presque en

tierement ceílëe dans cette Capitale ; il.

- n'y a plus que quelques maisons d'Ou

vriers du côté du Port , qui en sent en

core infectées, mais elle. fait encore de

grands ravages à Andrinople & aux en

virons.

Il y a de nouveaux ordres du Grand

Yisir , de ne laisser. entrer dans Cons

tantinople aucun Millionnaire, ou autre

Lcclefiastiquev, à moins qu'il n'arrive

par les Bâtimens François , & qu'ils ne-

.ípient munis, de passeports du Roi de

»írance-

Le Grand Visir a envoyé un Officier'

General. dans la Natolie ,.avec les or

dres necesíaires pour y lever de nouvel

les Trôupes., & les distribuer en Com

pagnies de 50. hommes chacune. Ces

Troupes seront transportées à Alexan

drie , d'où elles fè rendront par la Mer

Rouge dans l'Arabie, pour secourir le

Pacha de Gédda contre les Arabes Re

belles.

Le Càpigi V, qui étoit allé à Alger par

ordre du Grand Seigneur , pour faire les

Ïremieres propositions de Paix entre

^Empereur & cette Regerce , est de re

tour à Constantinople , íàns avoir pû

xéuflikv
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ïéúffir dans ses Negociations. On croît

cependant que les Algériens se soumet

tront aux ordres de S. H. si elle consent

de pardonner,auxBeys rebelles del'Egyp-

te, qui se sont mis sous la protection de

k Regence.

Le Consul de la Nation Françoise k

Smyrne , a reçu ordre de renvoyer en

France toutes les filles nées de parens

François, & de défendre aux Sujets du

Roi Très-Chrétien de se marier dan»

le Pays,

Rosnî,

LEs Inspecteurs des Fonderies d'OTo^

nits ont'reçû ordre de faire préparer

pour le mois de Jvïars prochain , 300.

pieces de canon de diflferent calibre, avec

}6. mortiers.

La Czarine donna sot la fin du mois

dernier , l'Ordre de [S. André au Cza-

rowitz, qu'on nomme à present le Grand

T>uc , & au Duc de Holstein Gottorp »

Evêque de Lubec-Eutin , avec lequel on

croit que la Princesse Elisabeth , seconde

Élie de S. M. Cz. sera mariée.

Le plus jeune des Princes de Hesse-

Hombourg y qui étoit Capitaine des Gar

des de la Czarine , a été fait Colonel dvt

Regiment de Sudermanie., & la Czarine

a ajoûté- à cette gxace une augmenta
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tion de pension de 3 oc o. Roubles par

an.

On asi%e que le Duc d'Holstein com

mandera les troupes qu'on assemble fur

la frontiere de la Curlande r & que l'ar-

mée qu'on y doit sormer, dans le dessein >

à ce qu'on croit , d'entrer en Pologne ,

fera de 50000. hommes d'infanterie , Sc

de 10000. de cavalerie.

Le f rince Deilhorouki, qui commande

en chef ies troupes de S. M. Cz. du côté

de la mer Caípienne ,«a dépêché un Cou

rier à Peteríbourg , pour donner avis que'

les Habitans de près de deux cent Villa

ges d'une Contrée qui est entre Derbent

& Chamaki , s'étoient soumis volontaire

ment à la Czarine , & qu'ils lui avoient

prêté le serment de fidelité.

Le bruit court à Petersbòurg , que le-

Grand Duc , petit - fils du feu Czar, fer:*

déclaré dans peu heritier du Trône , Sc

qu'il y aura une ceremonie solemnelle

pour son Inauguration^ r n

On fait à Cronstadt les préparatifs ne-

ceflaires pour mettre toutes les Galeres

en Mer, aussi -tôt que le Port lèra débar

rassé des glaces , & on espere qu'elles

pourront sortir avant l'arrivée des Esca

dres d'Angleterre & de Dannemaic dans;

k Golphe de Finlande^ -

* '
*
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Pologne.

w

ON écrit de Varsovie du 29. du moí's

dernier, que le Confesseur du Roi ,

&c le Medecin ordinaire de S. M. sont

allez à Bialstock , où ils ont été mandez

par le Roi , dont la jambe s'est ouverte.

On a appris depuis du 5. de ce mois , que

le Roi garde encore le lit à Bialstock ,

n'étant pas tout -à- fait en état d'être

transporté à Varsovie, quoique beaucoup

mieux. Les Lettres du 1 1. portent que

Ja santé de S; M. paroît se-rétablir de jour

en jour.

Sa Majesté a confirmé par un nouveL

Acte , la donation qu'elle avoit faite à îa

Comtesse d'Orzelska , d'un Palais ma

gnifique qu'elle doit occuper à Varsovie,.

& de tous les meubles 8c vaisselle d'ar

gent qui y sont actuellement.

Les Nobles sont paroître quelque ani-.

mosité contre M. Santini, Nonce du Pa

pe : le Regent de la Couronne a défendu

de la part des Senateurs & des Ministres

du Roi , au Chancelier & aux Avocats

de la Nonciature , d'exercer aucune Ju-

«sdiction Ecclesiastique , & il a été or

donné au Juge du Tribunal du Maréchal

de ne plus obéir dorénavant aux Décrets

émanez de la Nonciature. -

Oh
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Òn écrit de Stockolm , que le Conseil

du Roi de Suede a nommé pour entrer en

conference avec le Prince Dolhoruski ,

Ambassadeur Extráordinaire de la Czari-

ne, les mêmes Commissaires qui ont con

feré avec les Ministres du Roi T. C. Ss

du Roi d'Angleterre»

Ali E MAG N E»

ON écrit d'Hanover , que le Roi

d'Angleterre y avoit envoyé des

orores pour augmenter de vingt- huit

hommes toutes les Compagnies , tant de

Cavalerie que d'Infanterie de cetElecto-

ïat ; que les nouvelles levées se faisoient

avec beaucoup de succès' y &c qu'on eípe-

loit que lesRegimens seroient complets

au commencement du mois de Mars.

Mehemet Essendi , Envoyé de la Re

gence de Tripoli , & qui vint à la Cour

de Vienne en 1 714. avec un semblable

caractere , y arriva le 18. du mois der

nier, avec ses deux fils & une fuite de

íèize personnes. On lui a fait préparer

dans un des Faubourgs de Vienne , l'Hô-

tellerie des Trois Fers à Cheval , où il a

pour fa garde un détachement de la gar

nison de la Ville» *

Le Roi d'Espagne a accordé mille pis

toles de pension au Baron de Riperda ,

soa»
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son Ministte auprès de l'Empereur , Zé

deux cens pistoles d'appointement à M#

Verpin,Secretaired'AmbafIade., que S.M.

C. a nommé Conful d'Espagne à Ok.

tende.

On a reçu avis que l'Evêque & les

Etats de Liege avoient rejette les offres

avantageuses qui leur avoient été faites

pour accedes au Traité de Vienne.

Le Comte de Kinsfci, nommé à PAm-:

baflàde Extraordinaire de France, est parti

pour aller à Berlin , d'où l'on croit qu'il

ira faire quelque séjour à la Cour de l'E-

ïecteur Palatin 5 avant que de se rendre à

celle du Roi T. C

L'Empereur a fait donner son portrait

enrichi de diamans à tous les Ministres

des Princes qui ont accedé au Traité de

Vienne. ;

Italie.

DÁns la ceremonie- qui sc fit à Rome

le Mardi 10. du mois dernier , on

commença à dix heures du matin par la

Procession autour des pilliers de íâint

Pierre , tant du dedans que du dehors ,

(bus l'efcorte des Cuirassiers & des Gar

des Suiíîès. A midi , le Pape , précedé des

Archevêques, Evêq*ues, Prelats &Car»

dbaux , fut porté fous un Baldaquin, de

la Chapelle de Sixte à l'Eglife de saint

Pierre ,
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Pìette, par l 'escalier de Constantin, ait

bruit des timbales & trompettes. Le Saine

Pere monta fur un Trône élevé & super

bement orné , fuivi du Connétable Co.»

lonne, comme Prince du Trône, & du

Duc de Guadalogna , comme Maréchal

du Vatican. Les Auditeurs des Rites s'é-

tant enfuite approchez du Trône, deman^

derent la Canoniíation des Bienheureux

Turribio Magrobefio , Archevêque de

Lima au Perou ; Jacques de la Morque ,

Cordelier, & Agnès de Montepulciano,-

Religieuse Dominicaine j ce que S. S.-

ayant accordé , on lut à haute voix le

Decret pour la Canonisation , au bruit de

toute l'artillerie du Château Saint Ange,

après quoi le Pape celebra la Messe , re

çût à rossertoire le tribut ordinaire , Sc

donna la Benediction au Peuple. Ce tri

but confiait , de la part des Espagnols,

en vingt - quatre Cierges , le Pain Benit

& de petits barils de vin ì le tout propre

ment orné & doré» Les Cordeliers & les

Dominicains en donnerent autant.

On écrit de Malthe que le t*. de No

vembre dernier , vers les trois heures

après midi , il s'étoit élevé avec un bruit

violent, une trombe, ou tourbillon, qui

ayant traversé l'Isle, avoit élevé en pas-

iânt fur le Port plusieurs gros Vaisseaux r

Sc d'autres Bâtimens , dont les agrès

avoieat
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a voient été emportez ; que la mêm£

trombe avoit brisé la pouppe de la Galere

de saint Vincent , 8c déraciné tous les ar

bres qui s'étoient trouvez fur la route-;

qu'étant arrivée à la Cotoniera , elle avoit

disparu, Sr que l'air s'étoit éclairci.

Le 1 6. Decembre, le Pape tint au Pa

lais du Vatican un Consistoire secret, darís

lequel S. S. fit la ceremonie d'ouvrir 8c

de fermer la bouche aux Cardinaux Ler-

cari & Cozza , ausquels elle donna , fça-

voir au premier, le titre de saint Jean &

de saint Paul , & au second celui de saint

Laurent in Pane Eperna,

Dans le même Consistoire , le Cardinal

de Polignac , ta Pabíehce du Cardinal

Ottoboni , Protecteur des Affaires de

France , propoía l'Abbé Baghon de ta

Salle pour l'Evêché d'Arras, & enfuite

il préconisa l'Abbé de la Châtre pour ce

lui d'Agde. Dans le^onsistoire du 2 3. le

même Cardinal. préconisa l'Archevêque

de Tours pour l'Abbaye de la Couronne,

Ordre de saint Augustin , Diocèse d'Aii-

gouîêmev . .

Le 27. du mois dernier, le Pape fit la

Canoniíation solemnelle du Bienheureux

Felegrjno Lasiozi ,. Religieux de l'Ordre

des Servites , du Bienheureux Jean de la

Croix , Carme Déchaussé , & du Bien-

feuretu François Solano, Religieux Mi*.

neur
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ncur Observant de l'Ordre de saint Fran

çois î & lfi 3 1 • S.' Sb fit la Canonisation

des Bienheureux Louis de Gonzague &

Stanislas Cotzka , de la Compagnie de

Jesus,

Tremblemens de Terre.

Voici un nouveau détail & quelques

circonstances particulieres , échappées à

la Relation que nous avons donnée au

sujet du tremblement de" terre arrivé à

Palerme la nuit du l. au z. Septembre

dernier.

On vit ce jour-là , premier Septem

bre , au lever du Soleil , & du côté du

Nord , un gros nuage épais \ obscur en

des endroits , & plus clair en d'autres,

qui se sormoit peu à peu , & paroissoit

immobile. L'air étoit íi échauffé, qu'à

peine pouvoit-on respirer, & il regnoit

un calme prosond.

Vers les deux heures après midi , ce

gros nuage s'ouvrit , & fut poussé par

un petit vent de Sud ; où il se réunit,

& se fixa vers l'heure de Vêpres. Les

exhalaisons & les vapeurs dont ce nua

ge étoit composé , s'étendirent vers le

soir & se développerent , de maniere

qu'on voyoit les étoiles au travers.

A la première heure de nuit , cet af

freux
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ireux nuage commença à s'embraser,

mais seulement par ses extrémite z II

n'en sortit qu'éclairs & feux redoublez 0

.dont on sentoit même la chaleur.

<La mer íâns aucun vent ni orage , s'ir

rita si sort fur les trois heures de nuic,

que tous les Pêcheurs, écartez çà & là,

saisis d'essroy , rentrerent dans le Port.

Vers les quatre heures de nuit, 1 '-horri

ble tremblement commença à se faire íen-»

tir. En plusieurs endroits du Port & des

Côtes , les eaux se retirerent de leurs

lits , & remontant avec une violence ex

traordinaire l'une contre l'autre , elles

.sormerent des especes de montagnes ; en

sorte qu'on voyoit à découvert le sonts

qu'elles occupoient auparavant. Les Pê

cheurs qui étoient restez íûjla Marine,

.observerent qu'il íe fit alors un embrase

ment soudain dans le nuage ; ce qui fut

suivi d'une eípece de secousse en l'air,'

qui passant avec une grande vitesse , &i

jsbussé par un vent du Nord, enveloppa

tdute la ville de Palerme , & se dissipa

ensuite. ♦

On sentit alors la premiere secousse-, 1»

surface du territoire de Palerme étoit agi>-

tée comme par ondulation. Cet ébranle-'

ment fut suivi immediatement de cinq:

secousses , ou tremblemens horribles , qui

durerent huit minutes. Les premiers fi-

• fenc
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féht très - peu de mal -, mais les derniers

ayant ébranlé les meilleurs sondemens

des maisons de la Ville , une partie des

édifices fut renversée, & ce qui resta fur.

pied fut très- endommagé. Ce ne fut plus

alors que confusion & desordre dans ia

Ville ; ceux qui s'étoient sauvez dans les

Eglises , comme dans un azile , furent

écrasez par les pierres, les bois de char

pente , & autres materiaux. La plupart

des Habitans fuyoient à la campagne.

Le Prince de Resuttano , Préteur de la

Ville, aflìslé du Senat , fit tout ce qu'U'

pût pour calmer le Peuple, & l'arrête*

dans fa fuite. La premiere chose qu'il fit*

fut d'employer les Habitans à dégager

leurs Concitoyens qui se t louvoient em-

barasiez sous les ruines des maisons. La

frayeur s'étoic tellement emparée des es

prits , que les premiers ordres du Senat

ne furent que soiblement executez » mais

loríque la populace fut un peu rassuréç

par l'exemple des Senateurs , qui avoient

mis eux - mêmes la main à l'œuvre , les

plus courageux se prêterent volontiers à

tout ce qu'on vouloit d'eux.

On s'attacha d'abord à la rue' des Lai

tiers, où le dommage étoit plus grand,

les maisons ayant toutes été renversées de

fond en comble , fur tout vers les Maga-

íjns , & du côté des Chambres qui sont à

Jpiier
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Jfoiier pour la commodité des Etrangers."

Palerme , qui par le moyen de deux

grandes & belles rues , sè trouve parta

gée en quatre quartiers, n'est plus qu'un

smas de démolition , ou plutôt «ne mazu-

re entiere. Les deux quartiers qui se ter

minent à la Marine , & qui étoient les

plus beaux , -ne sont plus qu'un affreux

bucher. Dans le quartier -qui est à la

droite, du côté de la Plaine de saint Se

bastien , le riche & fuperbe Palais du

.Prince de Rocca - Palomba a été totale

ment renversé, & la Princesse avec deux

neveux, & un grand nombre de Domes

tiques y a été ensevelie & écrasée. L'Ar

senal, qui en est proche, s'ouvrit par le

milieu , & se fendit en plusieurs endroits

du haut en bas., malgré les voutes. La

rue des faiseurs de Coffres , dite Cajfari t

a eu le même fort , & les Habitans y sont

presque tous péris , les voutes, sous les

quelles la plupart s'étoient retirez s'étant

ensoncées. Ces ruines furent fuivies de

Celles de toutes les maisons de la rue' des

Fourbisseurs & Orfevres , de la loge des

Boulangers , qui s'étoit ensoncée en plu

íieurs endroits , & qui par fa chute a ren

versé plusieurs maisons qu'on avoit étaye

avec précipitation. De là le mal s'étendit

dans la rue' des Corroyeurs , où quantité

.de maisons s'enfoncerent, & dont ça ne

..... . - vojt
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-voit que. le toît , & d'autr«s furent ren-

versées. Ce qu'il y a d'extraordinaire „

c'est que la plupart des édifices qui sont

restez fur pied , après le tremblement de

terre , tombent à présent d'eux - mêmes ^

ou pour si peu qu'on les touche , tant les

sondemens en ont été ébranlez.

Dans le quartier du côté de la campa

gne, tout le contour de íàint Onufrea été

»entierement renversé, de même que les-

•ruës qui conduisent au Mont de Pieté z

la ruë des Abeilles, une bonne partie de

»celle des Chandeliers , celle qui va à

l' Eglise de saint Cosme & saint Damien

jusqu'au Pipireto , íònt plus des deux tiers

minées. 'Le Dome , qui sembloit devoir

.fésister, aauílì extrêmement souffert. La

voute la plus proche du Chœur ïè fendit,

ainsi que les murs qui font d'une prodi

gieuse épaisseur ; & les ouvertures qui

s'y firent sont si,larges, qu'on voit aisé

ment le jour à travers. La maîtresse

quille de fer , ou barre qui íòûtenoi.t 1*

fleche du clocher , fut sorcée. Il n'y a eu

.au College des Jefuites que les chambres

qui regardent l'Est , d'entr'ouveites , &

quelques croisées abbatuës. • -

Quant aux deux autres quartiers , qui

commencent en droite ligne depuis la

•Mer jusqu'à la Place de la Marine toute

l'Ifle des maisons voisines qui aboutislent

H à
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à l'Eglise de íaint Jean » de la Nation Nai

politaine , est entierement renveríee., ou

s'il reste quelques maiíons , elles sont in

habitables. Les Palais , entr'autres ceux.

du Marquis de Savochetta & de Dom

Jean deWaldes, íônt fort endommagez,

de même que les édifices qui font face au

petit Port , dit la Charité. Les Monaste

res & Eglises des Peres de la Redemption

des Captifs , & des Augustins Déchaus

sez , íont percez à jour. Le Temple des »

Religieux du Tiers Ordre de faine Fran

çois, sous lè titre de sainte Anne , a les

angles tout fracassez, ainsi que les cha

pelles. Le dommage a-été infiniment plus

grand dans le quartier des Laitiers , tous

les habitans, les chevaux, bœufs, & autres

bêtes de somme ayant été ensevelis sous

les ruines , ainsi que les Etrangers qui

logeoient dans les magasins , & autres

maisons voisines. Le Palais du Duc de

Montai te est aussi abbatu, de même que

la plus grande partie des Maisons de la t

Fererie & du Giardinazzo. Le Monastere

de Martorana , & le Palais Senatorial on*

auísi beaucoup souffert.

« Pour ce qui est du quartier du Palais

Royal, qui est le quatrième de la Ville,

la maison du Baron Buíàcca s'ouvrit inte

rieurement à l'un des principaux angles ,

$c un pan ds muraille . qui se 1 enver sa ,
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Sc écrasa un Soldat qui étoit en senti

nelle. Les maisons duPetit Pont jusqu'à

la Place des Bateleurs furent si sort ébran

lées , que fans le prompt secours qu'on y

apporta en les étayant , elles feroicnt tou

tes tombées. Une Statué- de la Justice ,

élevée fur une colomne dévant la maison

Au feu President Ugo, fot renversée avec

son piedestal, de trou ve'e brisée. La gran

de Salle du Palais Royal , dite de la Ra

quette , est percée à jour, ainsi que les

.appartemens des Domestiques , le beau

Salon , l'Escalier, & generalement toutes

les voutes : la Chapelle Imperiale a eu

très- peu de mal. On compte qu'il en

coutera plus de 60000. écus pour les seu

les réparations du Palais Royal.

Les Habitans de Palerme sont , pour

ainsi dire, errans dans les Plaines , dans

les Villes & dans les Villages du Royau»

one. Les uns campent dans les prez , sous

des baraques & des tentes que le Gou

vernement leur a fait distribuer : les au-' 1

tres dans la Ville, pêle-mêle avec la No

blesse, qu'on auroitde la peine à recon-

noître , tant son état est changé , & ses

pertes considerables. Enfin , on ne peut

rien ajouter à Paffltctiori de cette Ville in

fortunée ; & à l'heure qu'il est , personne

n'ose rentrer dans fa maison, tant la

crainte d'un nouveau tretr.blement est

— - H ij Depuis
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Depuis le jour qu'on commença à retif

dfer les morts de dessous les ruines jus

qu'au 16. qu'on finit ce travail ,.oa

compta plus de 6000. personnes , /ans les

petits enfans.

Le Senat de Palerme ayant obíervé que

les Ouvriers profitant de la conjoncture

présente , taxoient exorbitamment les

»Bourgeois qui les employoiènt , & que

-ies Marchands.de Bois enfáisoient autant ,

il regla par une Ordonnance le prix des

Bois , & Tes journées des Maçons , Char

pentiers, Tailleurs de Pierre, & autres

-Artiíans , fous peine d'une sorte amendé

pour les Côntrevenans 5 & en cas de ré

cidive d'être châtiez arbitrairement .Ildé-

fendit auffi deux jours après le tremble

ment de terre , de faire rouler des carosles

dans la Ville', & d*y laisler entrer de

gros chariots , de crainte que les maiíons

étayées ne fuíTent renversées par le mou

vement de ces voitures, & pour éviter

»l'embarras qu'elles auroient causé , les

rues étant pleines de matériaux entassez

les uns fur les autres. Les Ecclesiastiques

.n'ont pas même osé faire tirer des boëtes,

/elon la coutume,quelque Fête de Saint

qúi soit furvenue , à cauíè de l'ebranle-

jmeat qu'elles auroient pû causer aux

fondemens mal aílurez de la plupart des

jnaisons qiú étoient restées fur pied.

- ' ' " • Da
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. On publia une autre Ordonnance le 4.

Septembre, portant que tous les Interes

sez de la Banque , qui auroient besoia

d'argent pour faire reparer leurs maisons f

eussent à s'y présenter pour retirer leurs

capitaux én entier, ou en parrTe, avec les

interêts , s'ils le jugeoient à propos ; St

que les pauvres qui n'y auroient rien en

dépôt , euísent à s'adresser au Mont de

Pieté., où on leur prêteroit de l 'argent

fur gages, & fans interêt ; ce qui a pro*

duit un si bon efíët, que l'on commence à !

ne plus s'appercevoir des horribles dé*

gats causez par se tremblement de terrey

Sc que la Ville reprend son ancien'

lustre. . .

La perte que la ville de Palerme a-

soufferte dans cette occasion , sc monte à

t)lus de six millions d'écus ,.& elle tornbd

en grande' partie fur les Marchands en

détail , & íur fcs Artiíânsí

On remarque que cette Ville n'a jâ- '*-

mais été fujette aux tremble'mens de ter

re, comme les autres pairies meridiona

les de la Sicile.

Que les secousses qu'elle a resténti

dans divers temps , & toujours sort recu

lez , ont été très - legeres , & n'ont point

causé de dommage. .

Que son territoire seulement a e'tc

afflige' , le trernblement .de terre ayant

H iij corn-
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commencé à neuf milles de Palerme, au

Mont du Cocq , qui s'est ouvert ou. ren

versé en partie , & e'tant venu en serpen

tant comme un éclair jusqu'à la Ville.

Que la Citadelle n'a point souffert

dans íès Ouvrages , & les feules mai

sons du Gouverneur & du Commandant

ont été endommagées.

Que la Colline qui est dans la Ville

même 8c qu'on nomme le Mont , a pres

que été toute renversée, s'étant entr

ouverte d'une maniere extraordinaire

dans les endroits où il y avoit du Roc,

& enfoncée dans les autres.

Qu'on n'a rien senti à Catane , Sira-

cuse , Agoste , Modica , Calatagirone ,

Laontini, Carlentini, SCc. non plus que

dans la Vallée de Noie, où les trem--

blemens de terre íbnt sort frequens.

Espagne.

» ..-

LE 30. du mois dernier , le Comte

de Koniggíèg , Ambassadeur Extra

ordinaire de l'Empereur , fit lôn Entrée

publique à Madridi II alla à cheval de

puis la rue S. Bernard Jusqu'au Palais ,

précedé du Comte de'Villa-Franca , In

troducteur des Ambassadeurs , & accom

pagné du Comte Cogorani , Ma'jor-dome

de la Maison du Roy , des Gentilshom

mes
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ílies de la Bouche 8c des Officiers qui

ont accoutumé, de se trouver à ces cere

monies. L'Ambassadeur étant arrivé au

Palais vers le midi, il eut audience pu

blique du R07 & de la Reine., du Prin

ce des Asturies & des Infants ; après quoi

il fut reconduit à íònHôtel , par le'mè*

me cortege qui l'avoit accompagné à

l'audience.

Le Capitaine d'un Vaisseau arrivé de

duis peu à Cadiz de la Havane , a rapporté

qu'il avoit laissé la Flotille dans ce Port

avec les Vaisseaux de Guerre du Roy,

commandez par le Lieutenant General

Castagnetta.

Un autre Bâtiment arrive le 19. de

l'autre mois dans l'un des Ports de la

Galice a apporté des Lettres de Cartha-

gene, qui confirment les premiers avis

qu'on avoit reçus du desarmement des

Galiions à Porto-Bello.

Les Troupes qu'on a fait marcher en

Andalousie, & qui consistent en 30. Ba

taillons & 16. t ("cadrons, ont un ren

dez-vous generai dans une Plaine nom

mée de S. Roch , qui n'est p% éloignée

de Gibraltar.

Le 6. de ce mois , Fête de l'Epiphanie ,

le Roi tint Chapelle au Palais , avec les

ceremonies accoutumées : S. M. alla à

l'Ossrande, & presenta trois Calices d'or,

H iiij ; con
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eonsormément à l'usage établi par les-

Rois d'Espagne ses Predeceflèurs*

Le General des Capucins aniva à Ma

drid le 2. de ce mois. Le Duc de Me-

dina-Celi , qui avoit été nommé pour

l'aller recevoir , le conduifit au Convent

de S. Antoine. Le 4. il. eut audience

publique de L. M. du Prince des Astu-

ries & des Infants , étant conduit par le

Duc de Sella, accompagné des Grands

du Royaume, & précedé de douze Hal*

bardiers.

Les Négocians de Cadiz ne íè sont point

engagez à sournir les Si ooo. pieces de

huit , que le Roy leur a fait demandes

par ['Intendant de cette Ville. Le bruit

s'en étoit répandu fans sondement» ils

©nt fait demander au contraire des Sauf-

conduits pour se mettre à l'abri des pour<

fuites de leurs créanciers , )usqu'à-ce que

les Gallions soient de retour.

Le Comte de las Torres , Viceroi de

Navarre est parti pour aller commander

les Troupes qui ont ordre de s'aíTembler

dans la Plaine de S. Roeh près de Gibral

tar. II estUrrivé au Camp qu'on y a sor

mé, 1 60. Canons dedifferens calibres,

24. Mortiers, 20000. Fusils, i iooo.

Quintaux de poudre , zooo. Boulets 8c

une grande quantité d'outils à remuer la

terre.

On
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. Ón a appris par des Lettres particu

lieres d'Angleterre , que de l' Escadre

qu'on a équipée à Porstmouth , & qui

doit venir à Gibraltar, sous les ordres

du Vice- Amiral Wager , il y en aura qua

tre Vaisseaux qui feront voile vers les

Indes Occidentales ^ pour rensorcer celle

du Vice- Amiral d'Hozier. .

m

Grand e-B r. e t a g n e

TÎ E Vice- Amiral 'Wager, qui a éte;'

t j nrm né pou1 r commander l'Escadre

Angloise dans la Méditerane'e, ayant pris '

congé du Roi & reçu ses instructions , '

partie de Londres pour Porstmouth le

2 : de ce mois , d'où il mettra à la voile

au; premier vent favorable , avec les íîx

Vaifíeaux de Guerre qu'on y a équipez

pour rensorcer l'Escadre qui est actuels

lement commandée par le Contre- Ami-.

ral Hoplòn , & pour transporter trois. '

Regimens d'Infanterie à Gibraltar.

Par l'Extrait Baptistaire & Mor-*-

tuaire de toutes les Paroistes de Lon

dres, depuis le 15. Décembre 172s- jus

qu'au 14. Decembre 1716. on a baptisé

9605. garçons & 920 J, filles , faisant

en tout 18808. & il est mort 15030*-

hommes ou garçons 8c 14607. femmes

où filles) en tout 25637. Parmi les morts,

Ht dont'
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dont le nombre excede celui de i'année-

derniere de 4114. il y en a 8708. mort»

de convulsions , 46 6 6. de fievres, 3764*

de consomption ou pulmoniques , 2667,

de vieil lelîè , 205 %-. des dents, 1569*

de la petite verole, 59. qui se sont. dé-

Faits eux-mêmes, 21. qui ont été exe

cutez, 98. de noyez, 46. de tuez par

divers accidens, & les* autres mort» de

maladies ordinaires.

Le Chevalier Jean Norris a été nom

mé pour commander l'Escadre que le

Roy doit envoyer dans la Mer Baltique

aulír-tôt que la íaison sera favorable. Le

bruit court que le Vice Amiral Jean

Jennings aura le Commandement de celle

- qu'on équipe pour la fureté des CôteS'

Meridionales d'Angleterre.

Le Marquis de Pozzo-Bueno , Ambas

sadeur du Roy d'Espagne, n'a point été

rappelle, comme le bruit en avoit couru »

mais il â ordre de lè rendre à Bruxelles.

Le Chevalier Jean Norris est allé à

Chattam pour prendre le Commande

ment de l'Eícadre destinée pour la Mer

Baltique, qui fera composée de 18. Vais

seaux de Guerre.

La Chapelle du Marquis de Pozzo-

Bueno , Ambassadeur du Roy d'Espagne,

fut fermée le Dimanche 12. de ce mois ,

Sc tous ses équipages ayant ét embar quez

v - près



. JANVIER. 17*7. 17?

près de la Tour , dans un Navire qui

doit les porter à Ostende ; ce Ministre

partit de Londres le 2 7. avec la Mar

quise son épouse , pour aller à Douvres,

d'où il doit passer à Calais, afin de íè

Tendre à Bruxelles, où il demeurera

jusqu'à nouvel ordre.

Hoilande-Pay s-B a s.

LE Roy de Prusse a fait afTurer les

Etats Generaux, que dans le Traité

Préliminaire qu'il a conclu à Vienne avec

l'Empereur, il n'v avoit aucun article

qui pût porter préjudice à la République

d'Hollande ,& qu'il ne s'étoit jamais pro

posé de sormer des Magasins dans le Du

ché de Cléves , ainsi que le bruit en

avoit couru.

On écrit de Bruxelles, que le Prince

de Waldeck & le Comte de Bournon-

ville , quf avoient eu ensemble un dif

ferend , s'érant rencontrez , mirent 1*5*

pée à la main, & le premier ayant été

blessé au bras, ils se separèrent. On tra

vaille à les réconcilier.

Le Comte de Callemberg, Commissai

re de l'Empereur aux Astemblées de la

Compagnie d'Ostende , & les autres

Commissaires de cette Compagnie , ont

reçû ordre de se rendre incessamment

à Vienne.*

H vj MORTS
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MORTS DES PAYS ETRANGERS.

LE C&mte de Staremberg, cy- devant

Ambaííàdeur de l'Erapereur à la

Gour du Roy d'Angleterre , & qui étoit

tombé malade à Lints, y est mort après •

sept jours de maladie. -

Le 23. Decembre, au íôir , Jean-Bapi.

tiste Bussyv, Cardinal Prêtre, du Titre

de sainte Marie d'Art Cccli , & Evê

que d'Ancone , rríourut à Rome , âgé

de plus de 69.. ans ; étant né à Viterbe

dans les Etats du Pape le 1. Avril

II a vojt été fait Cardinal par Clement

XI. le 18. May 1711. mais ayant été ré

íervé in petto , il ne fut déclaré que le

27. du mois de Septembre suivant;

JoCeph Sacripante , Cardinf! Prêtre »

d'abord du Titre de Sainte Marie TranC-

ppntine , enfuite de celui desaime Pra-

xede, & en .dernier lieu deeelui de 5.

Laurent in Lucina , mourut à Rome la-

nuit du p au 4. de te mois, âgé de plus

de 84. ans,étant né àNarnidans les Etats

du Pape, le 19. Mars 1641. II avoit

été fait Cardinal par le Pape Innocent

XII. Ie 1 z. Decembre 1695; 11 étoit

Ches-d'Ordre des Cardinaux Prêtres j

- 1—<Ù.J>.. Pío
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Protecteur des Catholiques d'Ecosse, Pré

fet de la Congrégation de Proptganda

fide, & il avoit été Dataire pendant le

Pontificat du Pape Clement XI. 11 laisse

par là mort un second lieu vacant dans

le Sacré College.

 

F R A N C

Nouvelles de la Cvnr , de farts , &a

LE premier de ce mois, les Princes

& Princesses du Sang, & les Sei

gneurs & Dames de la Cour, eurent

l'honneur de complimenter le Roy & la '

Reine fur la nouvelle année.

Les Prévôt des Marchands' 8c Eche-1

chevins.accompagnez des autres Officiers

du Corps de Ville , rendirent à cette

occasion leurs respects à leurs Majestez,

étant presentez & conduits en la manie-

xe accoutumée.

Le même jouríes Chevaliers,CoiTiman-

deur & Officiers de l'Ordre du S. Eíprit»,

se rendirent vers les onze heures du ma

tin dans le Cabinet du Roy , d'où' S. M.

alla à la Chapelle du Château de Ver-

failles, étant precedé du Duc d'Orleans,

du Comte de Charolois, du Comte de

Cler-
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Clermont , du Prince de Conty , du Dtfc

du Maine, du Comte de Toulouze &

des Chevaliers, Commandeurs & Offi

cies de l'Ordre. Le Roy , devant lequel

les deux Huissiers de la Chambre por-

toient leurs Masses, étoit en Manteau,

le Collier de l'Ordre pardessus, ainsi

que les Chevaliers. L "Archevêque d'Aix,

Prélat, Commandeur de l'Ordre, cele

bra la grande Messe, après laquelle le

Roy Fut reconduit dans le même ordre

qut avoit été obser vé, lorsque S. M. étoit

sortie de son Appartement pour aller à

la Chapelle. La Reine , accompagnée des

Dames de fa Cour, étoit dans la Tribu

ne, où S. M. entendit la grande Meííè.

Le i. le Roy 8c la Reine partirent

de Veríailles pour aller passer quelque

temps au Château de Marly.

Le premier jour de l'an , la Reine

d'Eípagne, qui fait fa résidence au Pa»

lais du Luxembourg , à Paris , alla avec

son grand cortege , entendre le Salut à

P Eglise des Jefuites de la Maison Pro?

fesse. S. M. fut reçue avec les ceremo

nies requises aux Têtes Couronnées.

Le 6. de ce mois, Fête de l'Epipha-

nie, la Reine entendit dans l'Eglise de

la Paroisse de Marly, la Prédication du

Pe-re Yacinthe Berrier, Gardien des Ré

collets de S. Germain en Laye, Sc en

fuite
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fuite les Vêpres & le Salut.

Le 11. l'Abbé d'Anthelmi 3 Evêque

«Je Grasse, & l'Abbé de Prémeaux , Evê

que de Couferans, furent íacrez à Pa

lis, dans la Chapelle du Seminaire de

S. Sulpice , par l'Archevêque d'Aix ,

assisté des Evêques de Vençe & de Léic-

roure.

M. Orry de Vignori , Intendant de

Soissons , passe à l'Intehdance de Perpi

gnan , où étoit M. le Gras du îuart,

qui est rappelle. M. Daube, Intendant

de Caen , à Soissons. M. de Vatan , In

tendant de Maubeuge , remplace M. Dau

be à Caen, & M. Moreau de Sechelles.,

est nommé à l'Intendance de Maubeuge.

Pendant le cours de l'annee dernie-

te-, les Gardes-Tempes du Roy , Ibus la

direction du sieurDumourier Duperier,

ont éteint 78. feux de cheminées & 8.

incendies assez considerables. A ces dif-

ferens accidens], il y a eu cinq personnes

brûlées entierement Sc trois Gardes-

Pompes dangereusement blessez.

Le 6. de ce mois, jour de la Fête des

Rois , M. André , Conseiller de la Cour

des Aydes , étant descendu pour cher

cher quelque choie dans la Cave de &

maison , rue des Blancs-Manteaux , laisià

tomber la lumiere qu'il tenoit, parmi

quelques morceaux de bois de charpente :

cette
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cette lumie-re s'éteignit tout d'un coup 9-

cependant il fie détourner ces bois par

ses Domestiques , on ne trouva au-.

cune étincelle. A dix heures du íòir

le feu se- déclara avec une violence

épouvenrable ; on ferma l'entrée de*

lá cave avec du fumier , &- les Gar

des - Pompes étant descendus par le-

fòupirarl , éteignirent avec deux 1 Pom- '

pes ce feu qui dura jusqu'au jour. Les

Peres Capucins y travaillerent ; un Gar

de- Pompe y eut le doigt coupé.

Deux jours après , le feu reprit dans

cette même maison à dix heures du soir»-'

Un homme dont le lit étoit au grenier ,

mit par megarde le feu à fa paillasse,

ce qui gagna bien tôt les toits, & sains

un prompt secours cette maison auroit été

en risque de brûler entierement.

Le 15. Janvier i7*7- le Roy don-

nà une pension de 3000. livres au Corn-

te Valbelle, Premier Sous -Lieutenant des

Gendarmes de la Garde ordinaire de íà'

Personne 3 Brigadier de ses Armées,

Commandeur de l'Ordre Militaire de

St Loiiis.

Le même jour, l'Evêque de Grasse

te l'Evêque de Couferans , prêterent

serment de fidelité entre les mains Je

S.M.

LeComte d'Hautesort , Lieutena Ge

neral
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ncral des Armées Navales du Roy , a été

nommé par S. M. pour commander l'Es-

cadre des 1 1. Vaisleau» de Guerre qu'on

arme à Toulon , à Brest Sc à Rochefbrr>

Le 18. de ce mois , les Garmes Dé-

chaullez sirene chanter dans leur Eglise

ìin Te Deum íôlemnel, à l'oecasion do-

la Canonisation de S. Jean de la Croix,'

premier Religieux de leur Résorme. Le

Cardinal de Noailles , Archevêque do

Paris , officia pontificalement.

On écrit de Grenoble , que l'Evêque-

de Cisteron y est attendu pour prêches

pendant le Carême devant le Parlement*'

Ce Prélat prêcha Tannée derniere de

vant celui d'Aix avec un très-grand

succès. '

L'Assemblée du Clergé a fait prescrit

de joooo. livres à l'Archevcque d'Aix*

pour les dépenses extraordinaires qu'il a

^ été obligé de faire pendant fa Presidence.

La Nobleíse est un avantage de h

naistance qui a toujours été en grande

consideration ; elle semble transmettre

av.ee le sang , les inclinations élevées 5e

les grands sentimens. Louis XIV-. sous

le Ministere du Marquis de Louvois ,

avoit 'créé en 1 6 8 Compa*

gnies de Cadets en faveur de la jeune

Nobleíse du Royaume. Jl- est sorti de

orne- Ecole Militaire, d'excelle as sujets

qui
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qui remplissent aujourd'hui des píaces

considerables dans les Troupes du Roi.

Sa Majesté vient de renouveller cet uti

le établissement pat íòn Ordonnance

duio'. Decembre dernier, pour ré

tablissement de six Compagnies de Ca

dets, de cent Gentilshommes chacune *

commandez par des Officiers íâges Sc

experimentez .avec les Maîtres neceíïai-

res pour instruire la jeune Nobleíse du

Royaume , & lui, donner moyen , en ap

prenant les premiers principes de l'Art

militaire , de pouvoir un jour se distin

guer à la Guerre , & soutenir l'honneur

que cette Noblelle y a acquis dans tous

les temps.

Les six Compagnies íèront composées

d'un Capitaine , qùi íëra Brigadier , ou

Mestre de Camp , 3c en même temps

Inspecteur des Milices, d'un Lieutenant,

qui íera choisi parmi les Capitaines Re- t

sormez d'Infanterie, & de deux Sous-

Lieutenans choisis entre les Lieutenans

Resormez d'Infanterie ,& de 96. Gen

tilshommes , y compris quatre Sergerjs,

qui seront dans la fuite tirez du nombre

des Gentilshommes , & choisis entre les

Cadets , les plus capables de remplacer

ceux qui manqueront ; mais pour cette

premiere sois , S. M. entend qu'ils soient

chqjsis parmi les Lieutenans resormez ,

qui
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qui se trouvent sans appointemens , fui

vant l'Ordonnance du 1. Mai 1711.

Aucun Cadet n'y íèra reçu qu'il ne

íoit Gentilhomme, & en état de prou

ver sa noblesse , par un certificat dequa-

tre Gentilshommes qualifiez de' l'Election

où il fera domicilié , viíe' de l'Intendant

de la Province.

Aucun Cadet n'y fera admis,qui ne soit

de l'âge de 1 5. ou | 6. ans , & non au-

deslus de zo. ans.

: II y aura à chaque Compagnie un

Aumônier, un Maître de Mathémati

ques , un Maître d'Armes, & un Maî

tre à danser.

Les six Compagnies feront placées

dans les Citadelles de Cambray , Mets ,

^traíbourg, Perpignan, Bayonne,& l'au

tre au Château de Caen. .

L'habillement des six Compagnies de

Gentilshommes fêta aux dépens du Roi;

ícavoir , à chacun des Sergens & Ca

dets un Juste- au-corps de drapbleu ,avec

la doublure d'écarlate & bouton de cuivre

doré , la veste & la culotte de drap écar

late , les bas rouges , & un chapeau bor

dé d'un galon d'or fin.

fLa même Ordonnance désigne les Pro

vinces &Generalitez d'oè feront tirez les

Cadets » &c»

MORTS,
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MORTS, B A P TE S MES,

& Mariages.

DAme Marguerite de Sonnings,'

veuve de M. Louis Ferry-MaleF

de Gravile, Marquis de Valsemé. Lieu

tenant General des Armées du Roi, Se-

Commandeur de l'Ordre Royal & Mi

litaire de S. Louis , mourut à- Paris le

j. Janvier dans la 6 1 . année de íbn âge-

Philippe-Alexandre , Prince de Bour-

nonville, mourut à Paris le Ç . de cemois,'

âgé de 19. ans & quelques jours , étant

né le 10. Decembre 1699. II étoit frere

de la Ducheíïe de Duras & de la Mar^

quife de Mailly. H avoit épouíe Cathe»

rine-Chariotte-Therefe de Grammont ,

fille du feu Maréchal de ce nom , dons

il n'a point eu d'enfans , étant tombé

en paralysie presqu'auffi'tôt après son

Mariage.

Le 2. de ce mois, M. Robert' de'

Si Martin , Doyen des Avocats au Par- .

lement, mourut à< Paris, âgé de 841

ans.

Le 1 3. Ie Comte deCombourg , Mef-

tre de Camp de Cavalerie ,-& Gouver-

rieur des Ville , Château Sc Forts de
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r% Malo, en furvivance du Márquîs de

Coetquen, son pere, mourut à Paris

dans la 2 9 • année de íbn âge.

Le 23. Dame Marie-Magdelaine de

Jaflàud., Epouse de M. Camus de i on-

isarré., Maître des Requêtes , & Prer

mier President du Parlement de Rouen,

en furvivance de M. Camus de Poncar»

ré , íòn'.pere , mourut à Paris , âgée

d'environ 24-. ans.

M. Etienne Berthelot de Pleneuf,

Ecuyer, ci-devant Directeur General de

l'Artillerie de France , mourut à Paris

Je 7. de ce mois, âgé de 63. ains.

Dame Marie de Juhan , de Saumery,

Veuve de M. Louis de Clermont , Com

te de Chiverni , Marquis de Monglac ,

Baron de Rupt, Conseiller d'Etat d'E

pée , Gouverneur de Monseigneur le

Duc de Chartres, mourut le 18. de ce

jnois , âgé de 75. ans.

Le 11. M. Edouard de Montmorin ,

Capitaine de Cavalerie , âgé de 38.

ans.

Maíie*Louise-Adelaide de la Tour

d'Auvergne , fille de Jules- Frederic f

Prince d'Auvergne, & de Catherine-

.Olive de Thîante , mourut le 7. Janvier,

agée de 5. ans.

Charles d'Estaing , de Saillan , &c.

jnpurut |e 15. du même mois , âgé de 7s;

ans?
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ans. Il écoit frere de M. l'Evêque de

S. Flour , oncle du Marquis de Saillan,

&c Cousin du Comte d'Estaing , CJheva-

lier des Ordres du Roi , Lieutenant Ge

neral , 8c Gouverneur de Douay.

Louis- Joseph de Lorraine , Chevalier

de i'Ordre de S. Jean de Jeruíalem , fils

de Loiiis de Lorraine , Sire de Pons, Prin-'

ce de Mortagne , &c. & de Dame Ma

rie- Eliíabeth de Roquelaure , mourut le

ij . âgé seulement de deux ans & demi.

Philippe , Prince de Vendôme, ei -de

vant Grand Prieur de France , Grand-

Croix de I'Ordre de S. Jean de Jerusa

lem , Generalissime des Armées du Roi

en Lombardie, mourut le 14. âgé 'de 71.

ans cinq mois & un jour. Le corps fut

porté le 2 5. en grand Convoi à^l'Eglise

de S. Sulpice fa Paroisse , 8c de là trans

porté en celle du Grand Prieuré de Fran*

ce, ou du Temple. Il avoit plusieurs Be

nefices ; fçavoir, de S. Honorat de Le-

rins , Diocèse de Gralïe , de S. Manfuy,

Diocèse de Toul , de S. Vigor de Serisi,

Diocèse de Bayeux., de la Trinité de

Vendôme , Diocèse de Blois , & d'Yvri,

Diocèse d'Evreux. Il étoit fils de Loiiis,

Duc de Vendôme & de Mercceur , qui

fut Cardinal , après la mort de Laure

Mancini , son Epouse, 8c petit- fils de

Ceíar , Duc de Vendôme, fils naturel &

legitimé
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legitimé d'Henri IV. Roi de France.

M. Mathieu Payen", Ecuyer , Sieur de

Montmor, Maître d'Hôtel ordinaire du

Roi , mourut à Paris le z 8. Janvier dans

la 79. année de son âge. II avpit toutes

les qualitez qui font l'hannêre homme,

& toutes les vertus d'un parfait Chré

tien , parmi lesquelles on distinguoit une

tendre compassion pour les Pauvres, &c

une charité fâns bornes. Payen porte

pour Armes d'jìzur à trois Tourteaux

d'or. On trouve ces mêmes Armes dans

une Chapelle de l' Eglise de l'Abbayedu

Mont S.Michel, parmi celles d'un nom»

bre de Gentilshommes des plus distinguez

du Pays , qui dans le temps des Guerres

Civiles. du Calvinisme / defendirent la

Place , &. empêcherent par leur valeur,

qu'elle ne tombât entre les. mains des

Ennemis de l'Etat. On croit en effet j

que cette Famille est originaire de la

Baise Normandie , & du Bailliage d'A»

vranches. U y a encore dans cette Ville

& aux environs, plusieurs Gentilshom

mes de ce même nom, portant les mê

mes Armes, entr'autres les Seigneurs de

Ja Terre de Chavois , &c. Une autre

Branche s'est établie en Guyenne , & a

pris la profeísion des Armes. ' •

Dame Marie Pelrerie , Epouse d'Ale

xandre de S. Quentin , Chevalier, Sei*

gneur.
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Seigneur de Villeneuve , Eíîey , Hou>

vre, &c. Enseigne des'Gendarmes d'An

jou , accoucha le 7. Decembre dernier

d?uue fille, qui suc tenue furies FontsJ&

»nommée. Marie- Françoise-Alexandre par

Alexandre de S. Quentin , Chevalier,

Comte de Blet ,Ayeul de l'enfant, & pat

Marie -Anne-Joseph Farges deMoras,

Epouse d'Abraham Peirene, Chevalier,

•Seigneur de Moras , S. Etienne, &c.

Maître des Requêtes, & Chef du Con* '

»íeil de S. A. S. Madame la Duchesse de

Bourbon.

Dame Henriette- B ibienne de Frano

.quetot , de Coigni , Epouíê de J. B. Joa<-

chim Colbert , Marquis de Croiííy , Ca

pitaine des Gardes de la Porte , Colo

nel du Regiment Royal-Infanterie, fcc*

coucha le 10. Janvier 1717. d'une fille?,

qui fut nommée Henriette-Bibienne par

J. B. Colbert , Marquis de Torcy , Mi» .

nistre d'Etat , Commandeur des Ordres

du Roi, & par Henriette de Montbout-

cher , Epouse de François de Franc-

quetot, Marquis de Coigny, Lieutenant

General des Armées du Roi , Cheval

lier de ses Ordres, General des Dragons;

Gouverneur des Villes de Sedan 8c de

Caen.

Marie- Renée du Pleflìs 9 Epouse dë

.Pierre-Nicolas de Beruie , Premier Pré

sidere
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írdent'du Parlement de Dauphine, St

Commandant pour le Roi dans cette Pro

vince , àccoucha le 2ì. Janvier d'une

fille , qui sut tenue fur Ja» Fonts , 8c

inommée Suzanne- Nicole par Pierre de

Paris , Conseiller de la Grand' Cham

bre , & par Dame Suíânne - Cecile du

Plessis.

Françoiíe - Magdelaine Chauvelin » .

Epouse de Louis-Denis Talon , Mar

quis du Boulay , Conseiller d'Etat,

& Avocat General du Parlement, atì-

coucha le ïj. d'une fille , qúi fut te

nue fur les Fonts, & nommée Angeli-;

que-Jeanne-Loiii se par Jean- Baptiste-Re

né de Grouchy , Conseiller - Secretaire

tìonoraire du Roi , Seigneur de Me-

neiiil, &c. &c par Dame Marie- Loiiiíè

ÏVIolé , Veuve d'Orner Talon , Cheva

lier , Marquis du Boulay , Colonel du

Regiment d'Orleanois.

Louis-Antoine Crozat , Baron de

ìThiers , Capitaine au R'egiment de Lan

guedoc , fils d'Antoine Crozat, Marquis

de Mouy , &c. Commandeur des Ordres

du Roi , & de Marguerite le Gendre,

épousa le 1 9. Decembre dernier D. Ma-

ïie-LoiïiseJ^ Augustihe 'de Laval-Mont

morency , fille de Charles-Claude Mar*

quis de Laval, Seigneur de Chcnebrun ,

&c. Sc de Marie'Therese de Hautesort.

I SVPi
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SUPPLEMENT.^

DEscriptÎon d'une Horloge d'une nou

velle invention, pour la juste mesure du

temps en Mer , par M Sully , i. vol. in 4.. de

.jeo. pages, avec Figures ; ce livre elt achevé

d'imprimer. On le trouve à Paris , chez Briaf-

son , ruë S. Jacques ; i Bordeaux , chez Ré-

mond la Bottiere , & chez J. F. Bernard à

Amsterdam. Le prix en blanc est six livres.-

La Table des Matieres traitées dans ce Livre,

& qu'on nous a communiquée, pourra don-

Ber aux curieux quelque idee de cet Ouvrage.

TABLE DES MATIERES.

Premiere Partie imprimée à Paris y

Janvier 1 7 16.

j Description abregée de la Pendule à Levier,

a Extrait des Registres del'Académie Royale

des Sciences à Paris.

j Remarques fur l'Extrait des Registres de

l' Académie.

4 Dissertation fur la nature des Tentatives

pour la découverte des Longitudes dans la

Navigation & sur l'ufage des Horloges pour

la mesure du temps en Mer.

5 Memoire presenté à Monseigneur le Comte

de Maurepas, Ministre & Secretaire d'Etat

íur la maniere de faire les premieres expe

riences de ces Horloges sur des Vaisseaux.

Seconde Partie imprimée a Bordeaux ,

Décembre 1716.

f PieroierMcmoire wntçnant i'cxpliçatìon des
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jproprietez de la Pendule à Levier , lû à l' A-

cadtmie. R. des Sc.de Paris , Avril 1713.

7 SecondMemo ire iur le même sujet , íû à h

même Académie , Janvier 1724.

6 Premiere Lettre de M. Graham de la Socie

té Royale de Londres , Juillet' 1714*

9 Réponse à la Lettre de M.Graham,Août 1714

10 Seconde Lettre de M. Graham, Octob. 171*

1 1 Réponse à la seconde Lettre, Octobre 1714

ïí Quatrième Lettre de l'Auteur à M. Gra

ham, contenant toutes les Observations &

Experiences qu'il avoit faites jusqu'alors de

. ses Horloges de Mer , Novembre 172s.

« 3 Lettre de M. Bernouilli de Bâla. Juin 172s.

i4;Réponse à la Lettre de M. Bernouilli, Juin

17161

1 s Conditions Oui entrent dans Pexamesl Gea^

metrique de la Courbe, qui rendent isor-

trones les vibrations de la Pendule à Levier.

16 Lettre de l'Auteur , en Réponse aux Ob

jections de M. de Cheffailles de Paris , Juil

let 172Í.

ï7 Lettre de M. Navarre de Bordeaux , Sep

tembre 171Í.

18 Réponse à la Lettre de M. Navarre , Sep

tembre. 1716. - . .

í$ D.ssertation de la Montre Marine, avec

l'Explication d'un nouvel échappement.

10 Discours d'une Pendule astronomique, pro

pre aux Observations qu'on fait dans les

Voyage») soit de terre ou de Mer.

21 Description d'un Meridien portatif uni

versel.

21 De la Lunette ou Telescope de reflexion de

M. Necotanw

13 Sur les moyens de perfectionner les Cartes

Marines.

24 Lettre de M. rAbbé'Bignon à M. Sarrau ,

Se
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Secretaire de I'Ac. R-. des Sc. de Bordeaux»

ar Discours del'Auceur à l'Ac de Bordeaux.

16 Extrait des Experiences faites par l'Auteur

de ses Horloges de Mer , dans le Port de

Bordeaux, qui sut envoyé par M. l'Interç-

dant àâM. le Comte de Maurepas , Ministre

& Secretaire d'Etat.

3.7 Lettre de M. le Roy , Commissaire de la

Marine de Blaye. Octobre 1716.

28 Réponse à la Lettre de M. le Roy , regar

dant ùne maniere de faire les observations

des Satellites de Jupiter , & les nouveaux

avantages qu'on en doit esperer.

19. Lettre a M. de Radouay , Capitaine de

Vaisseaux du Roi de Radouay.Novembre 172.6.

30. Réponse à la Lettre de M. de Radouay.

jí. Extrait des Registres de l' Académie

Royale des Belles-Lettres , Sciences & Arts

de Bordeaux , regardant les Experiences faites

des Horloges de mer , dans les Ports de Bor

deaux , Decembre 1716.

ji. Remarques fur l'Extrait de 1'Académie

de Bordeaux.

Supplément qtti contient les Dissertations

suivantes.

3 j. Sur le poids de l'Atmofphere , distin

gué de la cause physique de la pesanteur.

34. Sur les differentes longueurs du pen

dule en differens climats , sur la dilatation 8c

retrécissement des métaux , & sur la resistan

ce del'air au mouvement des pendules.

3 f. Sur les effets que peut produire dans la

pendule à levier , les differences d'accelera-

tion des corps tombans » suivant les differen

ces dáns l'action de la pesanteur , sur diverses

parties de la surface du Globe terrestre.

ì6» Eclaircissement sur ce qui regarde I'in-

yentioa
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ventïan de cette pendule à levier ,. & les

jugemens qu'on en apporte.

ì7 L'impatience , obstacle à la perfection

des Arcs.

j 8. Traduction de FActe de Parlemene

d'Angleterre , regardant les longitudes.

59. Programme d'un Traité d^Horlogerie en

six Livres, qui contiendra ce qui regarde

l'Histoire, la Description , la Théorie & la

Pratique de cet Arc.

Lg Guide des Banquiers de z'Eu

rope, dedié à M. le Peletier , Con-

trolleut General des Finances. Par le

Sieur Giraudeau Neveu, fera en vente

le 1. du mois de Fevrier 1727. Il con

tient /« Changes réciproquement faits.

De la France pour la Hollande , l'An-

gleterre , Hambourg & l'italie , suivant

les differens uíàges de Paris , Bordeaux,

k Rochelle& Nantes.

Ceux de la Hollande faits de même

pour l'Angleterre , Hambourg , Madrid,

Bilboa & Venise , Cadix & Seville 1

Liíbonne & Port à Port, Livonie, Genes

& Genève.

Les Changes de Londres pour Hanw

bourg, & d'Hambourg-pour Londres.

La Carte gravie des Arbitrages de la

France faits , divisée en fix Tables, con

tenant l'égalité des Changes de la France

avec Londres, Amsterdam & Hambourg,

calculée fur les variations qui arrivenc

* I iij aux
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aux Changes , par le moyen de laquelle

les Banquiers & Négocians sont en état

de choisir la Place qui leur est la plus

avantageuse ; loit pour tirer , soit pour

prendre.

' Quatre Tables imprimées contenant

l'cgalité des Changes de la France pour

Genes , Livorne, Madrid & Bilboa , Ca

dix Sc Seville , dans le même ordre de la

Carte gravée. »

Les Ordres & Commissions en Banque

que Paris reçoit de tirer fur une Place

Etrangere, & de prendre fur une autre

Place i executez avec le même avantage

pour le Particulier qui les donne, quoi",

que faits à des prix differens de Tordre.

Un Tarif servant à connoître la valeur

de TEcu de Change en Hollande , en An

gleterre, & à Hambourg; de même que

la valeur en France du Florin d'Hollan

de, de la Livre Sterlin de Londres, &

du Mire Lubs d'Hambourg à divers prix

de Change.

Avec des instructions pour se servir de

cet Ouvrage, & la maniere de faire par

regle les operations. A Paris , chez Guil

laume Cavelier, pere , Grand'Salle du

Palais. Etienne Ganeau, rue íâint Jac

ques , aux Armes de Dombes. Jacques

Etienne, ruë saint Jacques, à la Vertu.

Saugrain , Quai des Augustins, à la Fleur
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de Lys. Antoine • Claude Briaíïon , rue

íaint Jacques. La. veuve Saugrain , au

milieu du Quai de Gêvres.

mmwmmmwmMmmm

LE T T RE GALANTE

A MADEMOISELLE DE ***

IL y a long-temps , Mademoiselle , que

je combats. Je ne puis résister davantage

à la tentation de vous écrire.C'est la moin

dre liberté que vous puiffiez me permettre

jde toutes celles que j'aurois bonne inten

tion de prendre. Ne vous effarouchez pas

de cette expreflion, puisquec'est vous qui

me les inípirez : admirez plutôt ma rete

nue & ma vertu. Mais fur quel ton dois-

je vous écrire ? Est-ce fur le ton galant

ou tendre ? Est-ce fur le ton sérieux ou

comique. C'est ce qui m'embaraíFe.

JJai beau sentir , j'ai beau penser»

.
.

J'ai mille choses à vous dires

Quand je veux exprimer l'excès de mon mar«

• tyre,

Je ne sçais par où commencer.

Essayons néanmoins íàns vous déplaire:

I iii) Voici
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Voici fur le ton galant ;

les Grâces & les Ris accompagnait vos pa$ ;

l-es Amours pour vous suivre abandonnent

Cythere j

Venus jalouse , admire vos appas >

Et son Fils , à vous voir , vous prendroit pom

fa Mere.

Voici du tendre :

Celle qui me fait tant souffrir,

Est plus belle que l'Atnour même ,

Mais je ne puis dans mon. ardeur extrême ,

Ni la voir fans l'aimer , ni l'aimer fans mourir-»

Voici du comique :

Un seul de ses regards m'enflamme,

Et le trait plein de seu qui part d'un œil û

beau ,

Me perce , & me transperce l'ame,

Tout ainsi qu'une broche enfile un aloyau.

Oh í Voici du íerieux :

Que tout autre que moi vous aime & vous

adore?

Ç,our moi fans aspirer jamais ì votre cœur»

Je vous respecte & vous honore ,
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EDITS,ARRESTS,

SENTENC ES , Sec.

LETTRES PATENTES SUR ARREST,

concernant les droits sur les Vendanges.

guipassent des Provinces reputées Etran

geres , dans l'étenduë des Cinq Grosses Fer

mes. Données à Versailles le f. Fevrier 1716.

enregistrées à la Çour des Aydes le 5.7. No

vembre suivant.

LETTRES PATENTES sur'Arrest, con

cernant les Marchandises & autres effets qui

restent dans les Doùannes. Données à Ver-

failles le 13. Août 1716. Registrées en la Cou*

des Aydes le 17. Novembre suivant.

EDIT DU ROI, concernant la Regie du

Domaine de Meudon. Donné à Fontaine

bleau au mois de Septembre 171Í. registrè

au Parlement le iS. Decembre.

DECLARATION DU. ROI, portant Re-

fîement pour la pej-cection des Droits da

louage & de la Traitte de Charente sur les

Sels qui s'enlevent des Marais falans de la

Saintonge du Pays d'Aunix & du Poitou.

Donnée à Fontainebleau le 3.Septembre 17^6.

Registrée à, la Çour des Aydes le xy. No-

yembre* .

jlJ EÏ>IT DU ROI , portant établissement

.
*
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d'une Maîtrise particuliere des Eaux & Fo-

restsdans la Ville de Maçon, & création d'Of

fices. Donné à Fontainebleau au mois d'Oc

tobre 1716. Registre au Parlement le 18. Dc-

cembie.

ARREST du 14. Novembre, qui ordon

ne que le Filet nommé Carte , ne pourra être

toleié aux Pêcheurs de l'Amirauté de Dun-

kerque, que pendant les mois de Juillet, Aoùc

& Septembre de chaque année.

ARREST du 3. Decembre, qui fait dé

fenses à tous Marchands , Commissionnaires,

Voituriers & autres , d'entreposer dans le

Bourg de Moùy aucuns Agnelains pelez»

fous quelque- prétexte que ce puisse âtre.

ORDONNANCE DU ROI du même

jour , Pour la Diviíion & l'Etenduë des

Départemens & Quartiers de l'Intendance de

Rochesorr , & du Département de Bayonne.

ARREST du même jour, Qui ordonne

que les Habrtans des maisons & dépendan

ces des Villes , Fauxbourgs & Bourgs du

Royaume, au-delà des Cinq cens Toises des

dites Villes, Fauxbourgs & Bourgs où les

Droits d'Inspecteurs aux Boissons ont été éta

blis avant lArrest du 18. Mai 1716. seront

tenus de payer les sommes qu'ils peuvent de

voir pour raisen desdits D:oitî- (

ARREST du 10. Décembre » qui ordonne

que les Proprietaires d" Offices & Droits sup

primez, qui ont fait proceder à leur liqui

dation , en pourront recevoir le rembourse

ment dans les termes prescrits par l' Arrêt du
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*. Octobre 171Í. nonobstant toutes oppofi-'

tions ; à la charge neanmoins que les oppo

sitions dont il n'aura point éte rapporté de

main-levée, tiendront fur les nouvelles Quit

tances de Finance qui seront délivrées» fut

lesquelles il en fera fait mention.

ARREST du même jour, qui ordonne qu'l

commencer du premier Juillet 17x6. les Ren

tes Viageres constituées en vertu de l'Edit

d'Août 1717. seront & demeureront réduites

du denier seize au denier vingt- cinq.

ARREST du même jour , qui ordonne que

les Rentes Viageres constituées sur l'Edit

d'Août 1710. en vertu de l' Arrêt du Conseil

& Lettres Patentes du premier May i7i}--

dont les Capitaux ont été depuis portez au

Tresor Royal, ne seront payées, à commen

cer du premier Juillet 1716. que sur le pied

de trois {Cinquièmes , de la même maniere

que celles constituées en vertu de l'Edit de

1721. &c.

' ARREST du 14. Décembre, qui proroge
jusques & compris le dernier Juin 1717 ine

xecution de celui du 1 f. Juin 1716. concer

nant le prix des anciennes Especes & Ma

tieres d'Or & d'Argent.

ORDONNANCE du Roy , du' 16. Dé

cembre, portant ampliation de celle du if.

février de la presente année, concernant les

Milices des Provinces & Generalitez du

Royaume.

ORDONNANCE du Prévôt des Mar-

.ebands & Echevins , du 10. Decembre, qui

taxe
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taxe le prix du Bois & du Charbon , à eonv»

meacer au premier Janvier 1717. sçavoir, le

Bois neuf de compte , dont (1. buches com

posent la v'oye, à 18. livres. le Bois de Corde à

j6. livres 19. fols >. deniers; & le Bois neuf

de Corde Taillis, à rr. liv. 18. fols 6. den.

La Voye de Fagots & de Cotterets , compo

sée de ìo8. à 17. livres 11. fols 6. deniers , 8c

la Voye ou Mine de Charbon, composée de

deux Minots & rendue à la maison du Bour

geois, à 4. livres 7. fols,

ORDONNANCE DU ROY, du 14. Dé

cembre , portant qu'il fera élû annuellement

dans chaque Port ou Paroisse des Amirautes

des Provinces de Flandre , Picardie & Nor

mandie, un Garde-Juré des Pêcheurs, con

formément à l'Ordonnançe de 168 r..

ARREST du 17. Décembre , qui ordonne

que les Papiers trouvez fous les Scelles des

nommez Berthier & d'Xlle , feront portez à

la Bibliotheque de Sa Majesté , &ç,

EDIT DU ROY, portant.que le paye

ment & le Controlle des Rentes Viageres fur

les Tailles , seront faits par les Payeurs &

les- Controlleurs des Rentes de l'Hôtel de

Ville de Paris. Donné à Versailles au moi*

de Décembre 171$. Regiítré en là Chambre

des Comptes, le 30. Décembre.

SENTENCE DE POLICE du i«. Jan

vier 1717. qui condamne le nommé Liard,

Cabaretier , en 300. livres d'amende, pour

avoir donné retraite à heure induë à quan-

çitc de gens de débauche*



JANVIER. 1727- 20?

AUTRE du io. Janvier , concernant les

incendies.

ARREST du Conseil d'État du Roy, qui

commet le fieurde Machault,Conseiller d'Etat

pour dresser Procès-verbal des representations

qui seront faites par les Particuliers qui ont

nit faire la réduction de leurs Rentes Via

geres en execution de l'Edit du mois de No

vembre 1716. du iS. Janvier 1717. Extrait

des Registres du Conseil d'Etat. Le Roy

avant par son Edit du mois de Novembre

17%. & par deux Arrêts de son Conseil du

10. Décembre suivant , ordonné differentes

réductions sur la jouissance des Rentes Via

geres créées tant sur les Aydes & Gabelles ,

que fur les Tailles , par les Edits des mois

d'Août 1717. Août 1710. Novembre 1721.

juillet 1723. & Janvier 1724. & que men

tion desdites réductions seroit faite par les

Notaires dépoíitaires des Contrats deídites

Rentes Viageres j Sa Majesté a été informée

que plusieurs Particuliers, proprietaires des

dites Rentes, qui ont de'ja satisfait à ladite

formalké,ont representé que le retranchement:

qui a été ordonné sur la jouissance de leurs

Rentes, les prive d'une partie absolument né

cessaire à leur subsistance , que d'autres pré

tendent aussi que les fonds qu'ils ont em

ployez à l'acquisition de ces Rentes , provien

nent de leur ancien patrimoine , pour raison

de quoi ils demandent d'êtie admis d'en rap

porter les pieces justificatives ' & à prouver

que leurs Contrats ne proviennent point d'Ef

fets achetez à vil prix : Sa Majesté toujours

attentive aux besoins de ses Sujets,& à ce qui

peut leur être utile & avantageux , a résolu

de faire examina les Mémoires qui pourront
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être presenter sur les differens cas dans le£-

quels se peuvent trouver les Proprietaires

desdites Rentes Viageres. Ouy le rapport du

íìeur le Peletier , Conseiller d'Etat ordinaire 8c

au Conseil Royal, Controlleur generai des

Finances, Sa Majesté étant en son Conseil , a

ordonné & ordonne que I'Edit du mois de

Novembre 1716. & les Arrêts du 10 Decem*

bre suivant , seront executez selon leur for-
n o . . . s- r 1 1 r

ductions ordonnées par lesdits Edits, & Ar-

lêts , continueront d'être faites par les No

taires dépositaires desdits Contrats , sauffpc

Proprietaires d'iceux à remettre au sieur de

Machault , Conseiller d'Etat , que Sa Majesté

a commis & commet à cet e«et , leurs Me

moires & pieces justificatives des faits qui y

seront énoncez , dont il dressera Procès-ver-

bal , pour sur le vû dudit Procès- verbal êtra

ordonné- par Sa Majesté ce qu'il appartiendra.

Veut Sa Majesté , qu'il ne soit reçu aucun me

moire à ce sujet, qu'en justifiant préalable

ment par les Proprietaires desdites Rentes,

qu'ils ont fait faire la réduction ordonnée par

ledit Edit , & qu'il en a été fait mention fur

les Contrats; a l'effet de quoi ils seront te

nus d'en rapporter le certificat des Notaires

SUi auront fait ladice mention , lequel certi-

cat fera attaché à leurs memoires & pieces :

juítificatives. Fait' au Conseil d'Etat du Roy,

Sa Majesté y étant, tenu à Marly lé vingt- -

huitième Janvier 1717, S'tgní , Phelypeaux.

ma & teneur ; & en conse
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Î'Ay lû par ordre de Monseigneur le Carde

des Sceaux le Mercure de France du mois

de junvier , Sc j'ay crû qu'on pouvoit en

permettre l'impremon. A Paris , le 7 Févriec

1717. HARtìlON.
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